
PUBLICATIONS COMMUNALES

Commune de Bondry |

TMËâè BOIS
Samedi St avril 10O__, la commune

dé Boudry vendis par enchères publi- -
ques, dans ses forêts du ttiollet, des
Buges et du Ghanet des Métairies, les
bois suivants :

Au Biollttt et eux Buges :
2775 fagots chêne et toyard,

59 stères foyard et sapin,
9 V» tas de rangs de chêne pour ohar-

ro-mage,
2 Va tas de perches ponr tuteurs

2 billes de sapin mesurant 1,76m» et
1 lot de dépouille.

An Chenet des Métairies :
122 plantes de chêne mesurant 66,03 m*,
4 Vt tas de rangs de chêne pour cbar-

ronnage,
77 stères de chêne,
10 tas de dépouille.
Les misée commenceront au Biollet, à

8 V* heures du matin, rendez-vous à
Trois-Roda, et se continueront & 10 V» b.,
au Chanet des Métairies.

Boudry, le 24 mars 1904.
Conseil communal.

COMMUNE DE COLOMBIER
Terri, à Mer à Planey..

Le lundi a» nuira 1004, dès les 3 h.
après midi, le Département cantonal de
l'Industrie et de l'Agriculture, la Direction
militaire et le Conseil communal de Co-
lombier, remettront & bail, par voie d'en-
chères publiques, pour une durée de
trois années, aux conditions qui seront
préalablement lues, ela _ parcelle» de
terrain, expropriée* pour l'agrandisse-
ment de la Plaee d'armes de Pla-
neyse, d'une contenance totale de 47
poses.

Bendes-vons h la C-roisiére de
Planeyse.

Neuohàtel et Colombier, le 16 mars 1904.
An nom du Conseil communal :

Le Directeur des Forêts et Domaines,
Ed. BBDABD

Le Chef du Département
de l 'Industrie et de IAgriculture,

Dr PETTAVEL

IMMEUBLES » VENDRE

GRANDE VENTE
de terrains à bâtir

à DSTeiacliâLtel
Jeudi 7 avril 1004, à 3 heures de

l'après-midi, l'hoirie Jeamrenaad-Boj
exposera en vente par voie d'enchères
publiques par le ministère et en l'Etude
da notaire Ed. Junior, les deux im-
meubles en nature de vignes, désignée
comme suit au cadastre de Neuohâtel :

1. Article SSS1. Plan f» «7, n» 40.
Les Pares-dessous, vigne de 1018 mè-
tres carrés. Limites: Nord, chemin des
Parcs; Est, 3330 (Henri Landry) ; Sud,
chemin de fer; Ouest, 1931, 1755 (Désiré
Vuidepot).

2. Article 1044, Plan f  ai, n» 00.
La Colombier», vigne de 8700 mètres
carrés. Limites: Nord, la route de la Côte;
Est, l'escalier public reliant la route des
Sablons à la route de la Côte ; Sud, la
route des Sablons; Ouest, 2897 et S898
(Villamont). 3157 (D* Lebet née Steg-
mann).

La vigue des Parce située non loin de
la gare du Vauseyon se prêterait a la
construction de deux maisons à loyer ;
elle sera mise en vente tous réserve du
bloc, en deux parcelles de 850 m3 et
768 m1. Quant à la vigne de la Colom-
biôre, elle constitue an emplacement
unique tt proximité immédiate de
la aare de Neuehfttel , soit pour la
création d'une propriété d'agrément, soit
pour la construction d'immeubles de rap-
port ou de fabriques; sous réserve du
bloc, elle sera mise en vente en 6 par-
celles variant de _€ (• à 800 m».

S'adresser pour prendre connaissance
dos conditions de la vente et des plans
(ie lotissement, à l'Etude Ed. Janler,
notaire, 6, rue du Musée, à Nenchâtel

Sol à bâtir
à vendre, A Mourut, environ 5,000 m*.Situation _xc-*ptiotu_e__s entra la route
cantonale et le Isa — S'adresser Etude
Ed. Junier, notaire, 6, ras dn Musée.

Terrains à bâtir
Boute de la Côte prolongée 540 ma
Aux Pares 2,344 m*
Vause-fon 1,575 ms
à vendre de gré à gré, à de favorables
conditions. — S'adresser Etude Ed.
Junier, notaire, 6, rue du. Musée.

Propriété à vendre
On offre à vendre à Neuchâtel, une

propriété admirablement exposée, com-
prenant maison d'habitation de huit oham-
bres avec les dépendances usuelles ainsi
qu'un jardin en pleine valeur, nombreux
arbres fruitiers, serres, couches, etc., le
tout en parfait état -Le Jardin forme
on beau sol a bfltlr, vue superbe,
tramway. Cette propriété conviendrait
particulièrement à un jardinier-horticul-
teur. S'adresser au notaire Ed.
Petitpierre , 8, rue des Epan-'
ebeors. c.o

ANNONCES DE VENTE

OCCASIOiS
A vendre un beau..lustre i 4 lampes,

en parfait état, pour billard ou salle à
manger, 40 % au-dessous du prix d'a-
chat. Demander l'adresse du n° 194 au
bureau de la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

La soie étant la dernière mode
*-___• _ ucltâ Tient d'en recevoir
de la maison Grleder, Zurich,
nn magnifique choix A tout,
prix, depuis 1 lr. SO le mètre,
ainsi que galons, dentelles , gui-
pures, etc., passementeries .
Prix de fabrique.

Faille herco, remplaçant le
taffetas (Indéchirable), pour
doublures, robes, etc., - toutes
teintes depuis 1 f r. 80.

Grand choix de coupons pour
blouses depuis 8 fr. Marchan-
dises de confiance.

Place-d'Armes S, au __ •»•

POUDRETTES AMÉRICAINES
IDE DBT3TX _A.__.SrS

greffées sur Solonis et Aramon. S'adresser
à M. Jacot, notaire, à Colombier.

A vendre chez le même, des pommes
de terre impérator et magnum bonum.
____________________________________________________________________________

Œ-RJfiflT
JE-pice_rie

FRANÇOIS CHOLLET
__?s__XCS 12

Téléphone n" 81.

BEAU HANGAR
85 mètres sur 12, à vendre, au chantier
Prêtre.

___ mm________ m_mW ^mm.m___m_____________ ma______________________m

Pendant les fêtes de Pâques

BOCK-BIER
chez tous les clients, de la H 3273 1

GEANDE BRASSERIE DU PONT, St-Imier
mÊÊmammÊmmaia¦_____¦______¦¦¦¦¦¦_¦¦¦¦__¦¦_¦¦¦_¦___¦¦_¦_¦¦¦¦¦¦¦¦_¦¦__¦

Tuilerie à vapeur, HEIIRIETH, Zurich
Fondée en 1877 — Téléphone

Production : 9,000 ,000 de pièces
Nous recommandons :
Briques de revêtement, blanehes et* rouges, format '/.-"/. •
Briques façonnées, de deux couleurs.

Conditions avantageuses. H. 1391 Z. Prompte livraison.

Brasserie ïïl ULLER, neuchâtel
BOCK"IME_R

_ïB. j»flr ruir-ss, .BOTJT.EC X K~ I_.JB:6I imnc _c__. :_e;»'«..E-;i30TJ^« •

^

sous 

la 

terrasse 

du 

Cerele

POÏSSETTISme *ejer _̂w -"¦*» ¦**•_«* --¦¦ ---¦¦ nni t_ _̂m s***************

SALON de COIFFURE
pour Dames

:__3-i__5.e ?m-Tm I__stlle_OQ.a.ia.d. 1, !"¦ étstgre

k _________ <f̂ ^̂ ^ÊÊ ^~^^r- p̂ \msmamiL

MAM -SURE - SOINS ou wisaai
examiné et approuvé par les médecins

Se recommande, Mm* A. W1NKEB.

PAQUES
â M. ¦iii.fiiii

_3, .Place _Eî*\_i__ïy 2
Grand choix de petits paniers pour les

œufs. 

A TEMDBE
pour cause de liquidation

lapins russes provenant de la Société
royale de zoologie d'Anvers, lapins géants
de Flandre et béliers anglais ayant obtenu
les premiers prix à l'exposition canto-
nale de Colombier.

Pour renseignements, s'adresser à M.
Jean Morin, Sombacour, Colombier.

PAQUES
Grand arrivage d'œufs frais,

aux pins bas prix.
Se recommande,

J. TOBLER
Saint-Biaise

Tous les jours de marché snr
la place a STeucbâtel.

A YKHDEE
4 voitures et 3 chars à pont, différents
modèles. S'adr. Jacob, Evole, Nenchâtel.

ARRIVAGE DE
beaux jambons

PIC-HIC
k ___ > S» eent. la livre

lu magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs, 8

IjpiMonjpr.. faillite
L'Administration de la faillite Ed. Faure

fils, à Neuohâtel, met en liquidation, place
du Temple-Neuf, vis-à-vis du Bazar Hôte,
tous les articles du commerce du failli,
tels que :

Bicyclettes neuves et d'occasion.
Accessoires en tous genres.
Cbambres a air et enveloppes de

pneumatiques.
Articles de foot-baU, lawn-tennis,

I- __ .be, patins.
Appareils électrique*, portatif*.

« Ever reacly ».
Cartes postales et albums ponr

cartes.
Drapeaux coton et soie. Eoussons.
Pbonograpbes et cylindres «Pathé».
Appareils de gymnastique, Jam-

bières, Guêtres, Casquettes, eto.
L'administration de la masse.

Magasin Ernest MORTHIER
PAQUES

Œnfs frais
teints en 12 couleurs diff érentes

Assortiment complet de
Couleurs unies et marbrées

pour teindre les œufs.

JOLI CADEAU DE PAQUES

jEa-orlo-gre i_astn_Lctl-^*e

TIC-TAC
à ooutrslrs ioi-mtau

PRIX. : O Franc»
HERMAM PFAFF & C*

Placf rPurry 7 - Neuchâtel

*-^HHBMBa_HBHHHHHH_HHHHBHHnP

PETITPIERRE Fils & C» i^rT-R***!
Dépôt des _D-.ni-.o_i8 fédérales '

Treille U - Place Purry Nous avons l'honneur d'annoncer
aux corporations, sociétés de tir,

Maison fondée en .1848 eto#> q  ̂non8 aTOna obtenu
NEUOHATEL 1̂ 6108 O-ftCllISiVe

I -4-Ns*». A  I P00' le

M» - - ... ^» mm Ci™ DE mmL
¦̂B 2̂__XT-TZ!^ _̂________________I de )a m&'

son 
A- NIEDERH-EUSEH ,

mw H j ]HH_____ **** 6raDKes< la Première maison
fl I___ . .^f l  suisse, fournissant les cibles mili-
I Hfr» HjB talres le matériel ralta-

! _f ____J _J chaut au tir. (Fournisse-.-* du maté-
linnl I du Tir fédéral de 1898 et do

W±f M nombreuses sociétés dans le canton )

Bp JB Prix de fabrique
K Ĵjj I U_ ¥"Catalt.gus à dispoaiti QB iBm

SALAMI
nouveau vrai Milanais

Au magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs, 8

A VENDRE
une jolie voiture dite panier, très peu
usagée, conviendrait pour personne âgée,
ainsi que 2 à 300 bouteilles vides an-
ciennes.

S'adresser à F. Blooh, faubourg de
l'H6pital 12, Neuchâtel. 

Magasin Zimmermann
ISSORTHEUT COMPLET

DE

COUS UNIES ET MARBRÉES
pour teindre les œufs

Epicerie
Le soussigné a l'avantage d'informer

le public, qu'à partir du 38 mars, il ou-
vrira un magasin vinicole et d'épicerie,
a la

RUE DU TBRTRB N° 20
Excellents vins de table à l'emporter,

rouges et blancs. Vins en bouteilles.
Produits d'Italie. Charcuterie du Pays, etc

Se recommande,
Alexf -B.VMB_n.B__l...

OEr-tf-Èvifii
A remettre café'_ ras3C-rie bien situé,

salle de société, terrasse, loyer bas, long
bail, appui financier, ".'adr à M. H. Vul-
lyacaoz, place de la Fnsterie 3, à Genève.

A vendre du bon ~

fumier de vaches
500 pieds cubes environ. S'adresser chez
Emile Felber, à la Maison carrée, à Marin.

Pendules
anciennes, système Moret et neuohâte-
loises, à vendre. Demander l'adresse dn
n° 100 au bureau de la Feuille d'Avis de
Neuohâtel. 

AVIS
Faute de place, à vendre à bas prix ,

un stock de caisses à bouteilles de diffé-
rentes grandeurs. S'adresser à P. Huguc -
nin, Gormondrèche. 

POTAGER
vf » 11, en bon état, aveo accessoires, t.
vendre faute d'emploi. Bonne occasion.
S'adresser au bureau de la Grande-Bra.
séria 

MIEL
Beau MIEL coulé du pays, garanti pur

à 80 e., 1 fr. 10 et 1 fr. 80 le pot
(Les pots vidée sont repris à SO ota.)

lu magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs, S

OH DEMAHDB A ACHETEE

ON DÉSIRE REPRENDRE
la suite d'un commerce de bon rapport,
si possible dans un village populeux. La
reprise payable au comptant. Adre**s.-r
offres d Mm* Robert, Promenade 9, Chacx-
de-Fonds. 

Terre de
dèfonçage

trouverait preneur à conditions à trai-
ter. — Adresser offres à M. le consul
F.-A. Perret, à Monraz. o. o.

_s-__J_ -̂fcr_l>T_E_&XE_fcTTS
_- .
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En vente_ LI Ililï
2, Place Purry, 2

Sous la terrasse du Cercle National

Oi H charge de la réparation
dei broues oiagéei.

# 

ACHAT, VENTE, ÉCHANGE •

MONNAIES ET MÉDAILLES

A.eJOBIA
Maison du Grand Hôtel du Lac

NEUOHATEL
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EGLIS E INDEPEN DANTE
Cultes de la Semaine Sainte et de Pâques 1904

Vendredi-Saint, 1" avril : 10 h. m. Culte. Grande aalle.
10 Va h. m. Culte aveo Sainte Cène. Collégiale.
8 h. s. GulteliturgiqueavecohantTempledaBaa.

Samedi 2 avril : % b. s. Service de préparation à la Sainte Cène..• ' ..-*'; Balle moyenne.Jour de _Pft«inea, 3 avril : 8 </, h. m. Catéchisme. Grande salle.
10 h. m. Culte. Grand» aalle.
10 Va b. m. Culte aveo Sainte Gène. Collégiale.
8 h. s. Présentation des catéchumènes et Sainte

Cène. Grande aalle.
CHAPELLE DB L'ERMITAGE

Vendredi-Saint, 1« avril : 10 h. m. Culte.
Jour de PAquea, 3 avril : 10 h. m. Culte avec Sainte Cène.

Les dons remis aux sachets à l'issue de tous les cultes du Jour de Pauuea
sont destinés à la Calai, de l'Egllae.

Les parents dont lea enfants sont en état et en âge de suivre l'instruction des
catéchumènes sont informés que cette instruction commencera après Pâques. Lesinscriptions des enfants qni ne se sont pas encore annoncés seront reçues dn lundi
au jeudi de cette semaine, de l k » heures du soir, pour les jeunes garçons chezM. le pasteur D. Junod, et pour les jeunes filles chez M. le pasteur H. Guye.

SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE
de Neuchâtel et environs

Les membres de la Société Industrielle et Commerciale sont invités à se ren-contrer
LUNDI 98 MARS, * 8 heure» dn Hoir

à. la. salle <_".-u. CacaaeU géx_.éxea , _a.-_.tol d.e -ville

ORDRE DU JOUR
Examen et discussion du projet de loi sur la concurrence déloyale.

Rapporteurs:
MM. Eugène BOREL et E. STRITTMATTER, avocats

Toutes les personnes s'intéressant aux questions industrielles et commerciales
sont invitées à assister à cette assemblée,

Neuohâtel, 26 mars 1904.
Le secrétaire, Le président,

B. PERRELET. A. COLOMB.

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DU LYSOL
Cet-pital X ,000 ,000 fr.

i_e LYSOL n" S. est spécial.pour tuer le phylloxéra, s'ajoute à la bouillie etau soufre pour combattre le mildiou et l'oïdium. Détruit les parasites, insectes etcryptogames des arbres fruitiers, fleurs, plantes et légumes.S'adresser pour renseignements et commandes au Bureau de gérance dedomaines et de vignes, José Saoo, 23, rue du Château, Nenchâtel.

Me ie Commerce de Mi-tel
COURS PREPARATOIRE

Examens d'admission : vendredi 15 avril, à 8 h. du matin
Tous les élèves doivent présenter au moment de l'inscription les bulletins dela dernière classe qu'Os ont suivie.
Il est désirable que l'inscription des nouveaux élèves ait lieu aussitôt que pos-sible afin de permettre l'organisation d'un nombre de classes saffisant.I_ e_ cli._ i.ei. -.pé.l-Uea lieront org-tulsé*.-. ponr le* <_ îèv«? t. de langue

franc aine, avec le programme suivant t
Allemand, 12 heures par semaine ; Français, 4 heures ; Tenut . des livres, 6-heu-res ; Arithmétique, 6 heures ; Calligraphie, 2 heures; Anglais ou Italien, 4 heures.
Le cours préparatoire est gratuit pour les jeunes gens dont les parents habi-tent le canton de Neuchâtel. Si le nombre des in_erii_tl»n« est suff-L-jant, ilsera organisé un court- préparatoire spécial pour apprenti* poatanx.
Pour programme et renseignements, s'adresser au directeur,

Ed. -BEIÔG-EI..

la pir« russo-japonaise
Sur le qui-vive

On mande de Liao-Liang, eu dut».', du
__ , à l'Agence télégraphique russe, que
le général MItchenko a été informé par
ses avant-postes que les Japonais avaient
suspendu leur marche le long delà ligne
de Pyng-Yang et d'Andju. On remarque
chez, eux une certaine irrésolution. Pour
le moment, les avant-postes japonais

cherchent à éviter le contact avec les
avant-postes russes. La cavalerie nip-
ponne se retire devant les avant-postes
cosaques. Environ 3000 Japonais sont à
Andju et un millier à Sakdju. One qua-
rantaine de transports amenant des trou-
pes japonaises ont fait leur apparition
jeudi à Chinampo. Il paraît évident que
les Japonais ont l'intention de passer au
nord des lignes russes et attendent pour
tenter cette opération la concentration
de leur armée.

Le 24, une patrouille russe a rencon-
tré un avant-poste japonais. Les cosa-
ques ont tiré puis se sont repliés. Ils
sont tombés sur une autre patrouille
japonaise à laquelle ils ont également
envoyé des coups de fusil. Un officier,
un soldat et un cheval japonais ont été
tués.

— Plusieurs journaux de Londres pu-
blient la dépêche suivante :

Pyng-Yang le 20, via Séoul le 24: Le
service des renseignements de l'état-
major japonais reçoit chaque jour des
détails sur les mouvements des Russes
dans la Corée septentrionale.

4500 cosaques et fantassins ont fran-
chi le Yalou, venant d'Antoung. L'effec-
tif des forces russes à Andju est de
3000 hommes; on signale un autre corps
de 1000 hommes environ qui a été en-
voyé occuper une position stratégique
importante sur la rive coréenne du Ya-
lou. 5000 fantassins et cosaques se sont
avancés au su J du Yalou et occupent
Schang-ju. Des détachements russes qui
étaient précédemment sur territoire co-
réen sont concentrés sur la rive nord de
la rivière d'Andju et les forces japonai-
ses occupent la rive sud de cette même
rivière, le long de laquelle ils élèvent
des retranchements. Les belligérants se
trouvent ainsi face à face ; des coups de
feu sont échangés continuellement, mais
jusqu'à présent les, pertes sont insigni-
fiantes.

— On télégraphie de Tokio au (Daily
Chronicle» que les Russes se retranchent
à Antoung, où ils ont dix pièces de ca-
non. Les Russes se concentrent entre
Liao Yang et Moukden. Le fleuve Liao
charrie.

Les juifs ont offert leur secours finan-
cier contre les Russes.

— On télégraphie de Séoul au (Ti-
mes», via Weï-flaï-Weï que les débar-
quements continuent activement à Chi-
nampo. Les troupes sont aussitôt diri-
gées sur Pyng-Yang, où elles établissent
une basa solide d'opérations. La route
de Chinampo a été entièrement refaite,
de façon à pouvoir être utilisée pour le
transport des approvisionnements. Une
armée de trois divisions est à peu près
complète maintenant.

Nouvelles diverses
Le correspondant de F(Echo de Paris»

à Saint-Pétersbourg télégraphie à son
journal les renseignements suivants qu'il
a puisés auprès de l'adjoint du ministre
des voies et communications :

Le tsar a renoncé à se rendre en Ex-
trême-Orient, sa présence à Saint-Péters-
bourg ayant paru nécessaire. La fonte
des glaces ayant commencé, la circula-
tion des trains sur le lac Baïkal va ces-
ser. Le général Kouropatkine se dé-
clare très satisfait de l'organisation des
transports de troupes.

— Oa télégraphie de Saint-Péters-
bourg à .'«Echo de Paris»: Dn télé-
gramme particulier de Port-Arthur dit
que tout va bien dans ce port et que
quatre nouveaux torpilleurs des chan-
tiers Newsky ont été lancés.

On dément officiellement à Saint-Pé-
tersbourg la nouvelle publiée par les
journaux japonais et reproduite par le
«Daily Teîegraph», qu'une bataille au-
rait eu lieu le 19 à Port-Arthur, que
cette ville aurait été bombardée et
qu'une rencontre aurait eu lieu en Co-
rée, dans laquelle les Russes auraient
perdu 600 hommes et auraient été battus
par les Japonais.

— Le ministre japonais de la marine
a donné vendredi à la Chambre des re-
présentants des détails sur l'état actuel
de la marine japonaise et a rappelé les
circonstances dans lesquelles la guerre
avec la Russie a éclaté. Ce discours a été
très applaudi. Les députés ont voté des
remerciements à l'amiral Togo et à ses
officiers.

Grève générale à Roubaix. — La
grève générale des ouvriers des tissages
a été décidée dans une réunion tenue
la nuit de vendredi à samedi. On si-
gnale une extension probable du mou-
vement gréviste dans la région da Mord.
Ce mouvement, qui est causé par l'ap-
plication de la loi sur la journée de
dix heures, donne quelque Inquiétude.
Des manifestations se sont déjà pro-
duites; la gendarmerie a dû intervenir
pour rétablir l'ordre.

Naufrage». — On mande de Eiel que
pendant des exercices de la garnison de
Friedrichsort, qui avaient lieu en pré-
sence du prince Henri, la grande pinasse
du premier détachement de canonnière
de marine a sombré. Les hommes qui la
montaient ont été sauvés.

— Le (Feldmarechal-., vapeur postal
ayant à son bord les troupes qui partent
pour l'Afrique sud-occidentale alle-
mande s'est échoué près de Twielenolot,
non loin de Stade, et ne peut pas se dé-
gager. Des remorqueurs sont partis à
son secours.

CHRONIQUE ÉTRAHOÈRB

Pour les horlogers sans travail. —
En avril 1903, le Grand Conseil a voté,
sur la proposition du Conseil d'Etat, un
décret allouant aux bureaux de travail et
de secours organisés en faveur des ou-
vriers horlogers sans travail une sub-
vention égale au 30 p. c. de celle de la
commune.

En 1903, trois communes seulement
ont organisé des offices spéciaux desti-
nés à venir en aide aux ouvriers inoccu-
pés, soit en leur fournissant du travail,
soit en leur accordant quelques secours;
ces trois communes sont: La Chaux-de
Fonds, dont les dépenses à subvention-
ner s'élèvent à. fr. 11,259,25, Le Locle,
fr. 1, 720, La Sagne, fr. 268,90.

Le 30 p. c. des sommes dépensées par
ces trois communes représente au total
3974,40 francs, somme que le Conseil
d'Etat propose au Grand Conseil de pré-
lever sur le crédit spécial inscrit pour le
même but au budget de 1904.

Couvet — Détaché d'un compte rendu
que donne .'«Echo du Vallon» de la der-
nière séance du Conseil général

il. Ch.-E. Petitpierre rapporte au
nom du Conseil communal II rappelle
que le professeur Scfcardt, dans son rap-
port géologique et hydrologique sur les
sources de la région du Sucre et de la
Chaudrette, après avoir dit que les tra-
vaux proposés ne permettraient pas une
très forte augmentation du débit, ajou-
tait : «R est bien dommage que l'on ne
puisse utiliser pour l'alimentation les
sources du Burcle, ce serait une solution
à jamais satisfaisante. L'acquisition de
la force qu'elles produisent ou son rem-
placement par un équivalent de force
électrique ou eucore par une indemnité
ne me paraît pas une solution irréalisa-
ble. »

La lecture de ces lignes a inspiré à
M. Louis Pernod, membre de la commis-
sion des eaux, la généreuse pensée de
procurer à la Commune l'usage de ces
sources, en mettant à sa disposition
dans ce but une somme de 10,000 fr.,
soit 9000 fr. pour achat de droits et
1000 fr. pour les premiers travaux d'exé-
cution. Mais il ne voulait faire ce sacri-
fice qu'autant qu'il aurait la certitude
que notre village serait abondamment
pourvu d'eau potable en toute saison.
Les renseignements fournis par le Con-

CAMT OH DE IEUGHATEL

Grande Brasserie de Neuchâtel
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EGLISE NATIONALE
La paroisse est informée que bas cultes de vendredi 1" avril, jour du Ven-

dredi salât, auront tous lieu, comme de coutume, au Temple du ____., et dans
l'ordre suivant : ;

A 10 h. 1" culte aveo «ommnnlofl.
A 3 h. _*» culte aveo prédication. •._ .
A 4 h. Prière du Vendredi saint

N.-B. Le produit de la collecte. faite ce jour aux portes du Temple est destinéà la uai-se de paroisse.
La paroisse est informée de plus que le 1« culte du diman-

che 3 avril, JOUR DE PAQUES, se fera _*. 10 1/4 heures, au
TEMPLE DU BAS.;— Ce jour-là, le catéchisme et le culte de 10 '/¦ heures
à la Chapelle des Terreaux, n'auront pas lien.

SOCIÉTÉ des LAITS SALÏÏBRES
NEUCHATEL

MM. les actionnaires sont convoqués en

Assemblées générales ordinaire et extraordinaire
pour le mercredi 30 mars 1904, à 11 heures du matin, au siège social (faubourg
Je la Gara n» 11).

Ordre du jour de l'assemblée générale ordinaire :
1. Lecture et adoption du procès-verbal de l'assemblée générale du 30 mars 1903.
2. Rapport du Conseil d'administration. ,
3. Rapport de MM. les vérificateurs de comptes.
4. Votation sur les conclusions de ces rapports.
5. Nomination de deux membres du Conseil d'administration.
6. Nomination des vérificateurs de comptes.
7. Divers.

Ordre du jour de l'assemblée générale extraordinaire :
REVISION DES STATUTS

Pour pouvoir participer aux assemblées générales, chaque actionnaire devraprésenter ses titres ou un bordereau de ces titres chez MM. DuPasquier, Mont-mollin & C", banquiers, à Neuchâtel ; il recevra alors une carte d'admission nomi-native et personnelle, lui permettant d'assister aux assemblées et indiquant le
nombre de voix auxquelles il a droit. Chaque actionnaire peut se faire représenterpar un autre actionnaire (art. 18 des statuts). .

Le bilan, le compte de profits et pertes au 31 décembre 1903 et le rapport deMM. les vérificateurs de comptes seront à la disposition de MM. les actionnaires, àpartir du 23 mars, au siège de la Société.
Neuchâtel, 19 mars 1904.

I_e Conseil d'administration.

Ecole Normale Cantonale
ï Les inscriptions des nouveaux élèves, jeunes gens et jeunes filles, seront
' reçues le mardi 12 avril, de 8 à 10 heures du matin, au Nouveau collège des ter-
reaux, salle 39, 4""> étage. 0.1398 N.

Examens d'admission le même jour dès 10 heures.
Commencement des leçons mercredi 13 avril, à 8 heures du matin.

¦ * ¦

Grande Brasserie de leiwMel
Les numéros suivants des obligations de la société ont été désignés par le

tirage au sort du 25 mars 1904, pour être remboursés chez MM. Berthoud & G1*,aux dates ci-après.
81 Mars 1904

Emprunt 4 % 1897, du Buffet de la Gare du Régional N. C. B., Colombier.
N»" 67, 75.

!•" Mai 1904
Emprunt 4 Va °/o 1892, de l'immeuble Glatthardt.

N*-»" 1, 44.
1er AoÛt 1904

Emprunt 4 % de 300,000 francs, 1894.
N°» 2, 25, 33, 49, 79, 117, 189, 214.

L'intérêt de ces titres cessera de courir dès les dates fixées pour le rem-
boursement

Neuohâtel, le 26 mars 1904.
LA D1BKCTION.

Ecole Professionnelle Comiale de Jeunes Filles
NEUCHATEL

L'exposition des ouvrages sera ouverte au local de l'Ecole,
nouveau collège des Terreaux , salles n" 6, 7, 8 (rez-de-chaus-
sée), le mercredi 30 mars, de 9 heures du matin à 5 heures du
soir , et le jeudi 3i mars , de 9 heures du matin à midi.

COMMISSION SCOLAIRE.

Société de Tir Militaire, leniMel
Les exercices réglementaires pour 1904 auront lieu comme d'habitude au Stand

du Mail et aux dates suivantes :
, Samedi» SO avril et 21 mal, de _ à 1 heure* après midi.

Vendredi* S et 17 Juin, de 5 </, à 7 *•/_ heures dn matin.
Tous les militaires et amateurs de tir sont cordialement invités à se faire

recevoir de la société. Finance d'entrée : 2 fr. Cotisation annuelle : 2 fr. — Les
inscriptions sont reçues sur la place de tir ou par les membres du comité: MM.
Brauen, notaire, président; G. Favre, notaire, directeur du tir; Ch. Schinz, P. Attin-
ger, L. Porret, w. Pétremand, Marc Morel, Ed. Haenssler.

Brasserie Ilelvêtia,
- .. **_. m̂m»mt*Wfi **&*Sm*-T~~~-~~

Aujourd'hui et demain

DERNIER. CONCERTS D'IDIEUX
par la

Troupe Neuchâteloise
-Brandis sueeès

Emprunt
Qui prêterait 1000 fr. au 6 %> rembour-

sables suivant entente, à un commerçant,
marié, sérieux, honnête et travailleur,
employé depuis 8 ans dans une adminis-
tration de la ville. Adresser les offres :
Poste restante: K. L. 21, Nenchâtel.

Petite famille de Zoug désire prendre
en pension, pour apprendre la langue al-
lemande, une ou deux jeunes filles. Vie
de famille, bonne cuisine et bons soins
assurés. Endroit salubre aveo jardin au
bord du lac. Bonnes écoles.

S'adresser à A. Wiokart, architecte, 3,
Linden, Zoug. i

CHANGEMENT DE DOMICILE
If" DAMBACH-FAVRE

COUTURIÈRE
a transféré son domicile

6, Avenue dn 1er Mars, 6
A la même adresse on demande des

apprenties. ¦ 
On cherche pension

de 45 fr., à Neuohâtel, pour une jeune
fille de 15 ans, dans famille honnête.
Adresser les offres à Mmo KUmmer, Eisen-
gasee 19, Bâle. . , 

AVIS ADÏ ODraSBS; 
_Le_i «ailes de lecture, Seyon

86, sont toujours onvertes.

Le 0^ INOfBZZI
Médecin-Chirurgien

s'établit à Saint-Biaise dans la
maison du Dr S. Jeanneret.
Consultations de 8-9 h. et 1-'. h. __

partir dn *_* avril. 

A. FR Î8TKR
de suite, de 8 A 10,000 francs,
contre hypothèque de 1er rang.
Int. 4 % mais très bonne ga-
rantie. S'adresser au notaire
H.-A. miehaud, a Bôle,

ÉCHANGE
Je cherche pour mon beau-frère de 14

ans, qui doit fréquenter l'Ecole de com-
merce, pension dans une bonne famille
protestante de la ville de Neuchâtel. On
? 

rendrait en échange une fille de 12 â
6 ans qui aurait l'occasion de fréquen-

ter une bonne école supérieure. Leçons
de piano snr désir dans la maison. Petite
famille sans enfants. Bonnes références.
Ecrire à M. W. Frel-AppenseUer, Bel-
levue à gttngg, près Zurich. OF 5914

Pour vendre rapidement commerces,
industries, propriétés, immeubles, etc.

Pour trouver associés ou comman-
ditaires, adressez-vous à

l'Agence DAVID à Genève
qui voua mettra en relation directe aveo
acheteurs ou bailleurs de fonds.

ATTENTION I
mérite la combinaison de valeurs
à lots autorisées par la loi que
chacun peut se procorer contre paye-
ments mensuels de 4, 5, 8 ou 10 fr. ou
au comptant, auprès de la maison spé-
ciale soussignée. — Lots principaux de
Fr. 200,000, 150,000, 100,000, 75,000,
50,000, 25,000, 10,000, 5,000, 3,000,
etc., etc. , seront tirés et les titres d'obli-
gations seront remis successivement à
à l'acquéreur.

Pas de risque, chaque obligation
sera remboursée pendant les tirages pré-
sents ou ultérieurs. H zll Y

Les prochains tirages auront
lieu: 80 mars, l" avril, 16 avril,
20 avril, Ie* mai, 16 mai, 16
juin, 20 juin, 80 juin.

Les prospectus seront envoyés sur de-
mande gratis et franco par la
Banqoft psnr obligations i primes à Ber»

ÉCHANGE
On désire placer en échange d'ijn gar-

çon ou d'une jeune fille, un garçon de
15 ans. Vie de famille demandée. A la
même adresse on demande une jeune
fille pour le ménage; gage et occasion
d'apprendre l'allemand.

S'adresser à X» Schmidli, restaurant
Rosengarten, Wohlhusen (Lucerne).

| LA SOCIÉTÉ
DK

NAVIGATION A VAPEUR
des Lacs de Nenchâtel & Morat

a l'honneur de rappeler au public que le
service de l'horaire du printemps com-
mencera à partir de vendredi prochain
1» avril.

Dès cette date et conformément à la
convention passée avec les chemins de
fer et la société de navigation, les billets
aller et retour délivrés sur les bateaux
ainsi qu'à la gare de Neuchâtel, pour les!
stations de Sugiez et Morat, ou vice-versa, I
seront valables pour le retour facultative-
ment par chemin de fer ou par bateaux
à vapeur.

PBIX DES PLACES
I" cl. II- cl.

Neuohâtel - Sugiez. . . fr. 2.35 fr. 1.60
» Morat . . . » 3.10 » 2.15

Pour les heures de départs et d'arrivées
prière de consulter les horaires de la so-
ciété.

Neuohâtel, le 26 mars 1904.
IiA DDUiOTIOR.

.OMOOTIOI k AVIS DB SOCIÉTÉ,

ALLUME JmJLÏÔÎJË
Réunions de préparation

A LÀ

FÊTE DE PAQUES
DANS LA

8RANDE SALLE DES CONFÉRENCES
à 8 heures du soir

LUNDI 98 __AR*_ 1904 : Jésus mon-
tant a Jérusalem. Luc XVffl , 31-34;
XIX, 11-28.

HARDI 39 MARS t Le» adieux aux
disciples. Jean XIV, 1-18.

MERCREDI SO ____BS : Le dernier
repas. Mat. XXVI, 17-35.

JEUDI SI MARS : «ettasémané. Mat.
XXVI 36-56.

Tous les chrétiens sont cordialement
nvités à prendre part à ces réunions.

On chantera les Psautiers.

English Church
During Holy week the services will be

as follows :
8.15 A. M. Holy Communion.
630 P. M. Evensong.

On Good Priday there will be: Morning
Prayer and Sermon at 10.15 and services
at 12 and at 6.

On Easter Sunday Holy Communion
at 8.15 A. M. and 11.30 o'olock.

Morning Prayer and Sermon 10.15.
Evensong and Sermon 5 o'olock. 

SOCIETE DES OFFICIERS
Mardi 29 Mars 1904

à 8 V. h. du soir
à. _.'__=£©_EL r>"CT_ >_rSS_40TJ

2™C0NFÉRENCE
de

M. le major W PERROCHET

Le service sanitaire suisse
au combat

SOCIÉTÉ AUXILIAIRE
de la

Fabrique d'appareils tlectrips
de NEUOHATEL

Messieurs les actionnaires sont convo-
voqués en assemblée générale ordinaire
pour le jeudi ai avril 190-1. __ 11 h.
dn matin, à l'hôtel de ville de Neuohâ-
tel, aveo l'ordre du jour suivant :

1. Rapport du conseil d'administration
et du commissaire-vérificateur.

2 Présentation des comptes de 1903
et fixation du dividende.

3. Nomination d'un administratenr-
délégaé.

4. Nomination d'un commissaire-vé-
rifioatenr ei d'un suppléant pour 100*..

Le compte de profits et pertes sera,
avec le rapport du commissaire-vérific-a-
teur, à la disposition des actionnaires *partir du 14 avril prochain, aux
bureaux de MM. Peyer, Favarger *
C-*, à -. s-aetaatel. Il est rappelé à Mes-
sieurs les actionnaires qu'ils doivent se
présenter à l'assemblée porteurs de leurs
titres ou d'un récépissé en tenant lieu.
(Art. 15 des statuts.)

Neuchâtel, 26 mars 1904
L'administratevr-délégué,

H 3051 N A. «YGER.

Macédoine
Le «Wiener Correspondons Bureau*

dit que la Porte a adressé aux ambassa-
deurs d'Autriche-Hongrie et de Russie

une récapitulation officielle des violen-
ces commises du 1er janvier au 23 fé-
vrier 1904, par les coraJtadjis. La liste
signale entre autres 21 meurtres, 6 bles-
sures, un attentat par bombe, différents
vols à main armée et de nombreux vols
de bestiaux.

NOUVELLES POLITIQUES

BERNE. — Les recettes nettes de la
Caisse hypothécaire du canton de Berne
se sont montées en 1903 à fr. 398,887,8-.,
déduction faite de l'intérêt à 4 p. c du
capital de dotation de __0 millions et d'un
versement de fr. 50,000 au compte de
réserve.

BRISONS. — L'Union ourrière de
Coire s'est prononcée contre l'adoption
des associations ouvrières chrétiennes
dans l'Union ouvrière suisse.

NOUVELLES SUISSES



seil communal lui ayant donné cette
certitude, M. Pernod a fait remettre dix
mille francs à oe Conseil.

Un nouveau funiculaire. — Le Con-
seil fédéral propose aux Chambres fédé-
rales d'accorder la concession demandée
pour la construction d'un funiculaire de
la Chaux-de-Fonds à Pouillerel.

La différence d'altitude entre les deux
stations terminus de la ligne sera de 212
mètres. Les frais de construction sont
devises à 620,000 fr.

Grand Conseil. — En supplément à
l'ordre du jour de la .epsion qui s'ouvre
aujourd'hui, le Conseil d'Etat propose
de vendre à la commune de la Chaux-de-
Fonds une parcelle de terrain à détacher
du domaine public du Jura-Neuchâtelois,
à la gare de la Chaux-de-Fonds.

Il propose aussi l'acquisition d'une
source aux Priées de Gorgier.

Code scolaire. — Après avoir nommé
son président, en la personne de M. Ros-
selet, instituteur à Bevaix, la Société
pédagogique, réunie en séance plénlère à
Corcelles, samedi après midi, a décidé
de ne pas prendre position à l'égard de
la demande de référendum, laissant ainsi
la liberté à chacun de ses membres d'agir
comme il le jugera convenable. Elle a
eh outre voté la résolution suivante, pro-
posée par M. Hillebrand:

«La Société pédagogique neuchâte-
loise, réunie en assemblée générale à
Corcelles le 26 mars 1904, se prononce
en fàténr du code scolaire, tout en ré-
servant son action ultérieure au sujet
des articles 21 et 26 ».

La Locle. — Mercredi soir se sont
réunis à l'Hôtel-de-Ville les représentants
de neuf sociétés de secours mutuels du
Locle, dans le but de constituer une fé-
dération locloiss des groupements mu-
tualistes. L'assemblée a appelé à la pré-
sidence provisoire de l'association M.
Charles fleger, président de la Frater-
nelle de Prévoyance.

Le projet de création d'une pharmacie
coopérative a fait le .principal objet de
la discussion. Après avoir entendu un
rapport présenté par M. Thiébaud, délé-
gué de la société des employés fédéraux,
l'assemblée s'est prononcée contre le
principe de l'établissement d une phar-
macie coopérative et s'est ralliée à la
proposition d'entrer en arrangement
avec les pharmacies afin d'obtenir des
avantagea pour les membres des sociétés
mutualistes.

La Fédération aura pour première
mission d'entrer en pourparlers avec les
pharmaciens et d'établir une convention
dans ce sens. Elle s'occupera de ta ques-
tion dans une -prochaine assemblée, à la-
quelle les sociétés mutualistes seront in-
vitées à se faire représenter par deux dé-
légués. Le comité de la Fédération sera
définitivement constitué dans cette réu-
nion. •

Finances communales. — L'Indé-
pendant, annonce que les comptes de la
commune de Neuchâtel boucleront pour
un boni.

Nouvelle carotta internationale. —
Plusieurs journaux ayant inséré une an-
nonce par laquelle un négociant de Hon-
grie, sous le titre pompeux et alléchant:
« 25 m. de gain à qui lira cette annonce »,
offrait pour la somme de 8 m. quatre
paires de chaussures. Un certain nom-
bre de personnes s'y sont laissé pren-
dre et nous avons eu sous les yeux des
échantillons de ces chaussures.

Parmi les chaussures offertes, deux
paires étaient appelées chaussures de
travail, clouées ou non, et les deux autres,
Bouliers de promenade, élégants et so-
lides.

Or, les premières sont de vulgaires
pantoufles avec semelles de carton, toile
brune et bout de pied en cuir, valant au
moins chez nous 1 fr. la paite.

Les secondes sont ce qu'on appelle
chez nous des « cafignons . en drap,
avec semelles en ficelle, valant au moins
80 centimes la paire.

A ce maniaque envoi était joint com-
me cadeau une paire de souliers très élé-
gants consistant en affreuses savates,
semelles carton et dessus toile de couleur
douteuse 1 1

Annoncé pour 8 francs contre rem-
boursement, le paquet arrivé à Neuchâ-
tel, avec les frais du port et de douane
coûtait la jolie somme de fr. 12.67 en
échange de laquelle vous deveniez ac-
quéreur de chaussures valant en tout
fr. 4.— si encore les prix de taxation
ne sont pas surfaits.

Quand donc ces négociants peu scru-
puleux cesseront-ils d'avoir des clients
chez nous f Le jour où le public com-
prendra une fois pour toutes que l'on
s'expose à payer le double, le triple et
même plus en s'adressant au dehors, à
des gens inconnus qui, ne pouvant plus
faire de dupes chez eux, exploitent tant
-lue cela dure un avtre coin de pays.

Achetons chez nous, dans nos maga-
f'us, nous ferons doublement bien, car en
y trouvant notre profit nous aiderons nos
concitoyens à faire aussi le leur.

Le bureau de la « Feuille d'Avis de
Neuohâtel * u refusé i plusieurs reprises
de publier les annonces de maisons dont
U est question dans l'article d-haut, cela
malgré l'insistance de ceUM-et.

Concurrence déloyale.— C'est ce soir
que MM. Borel et Strittmatter expose-
ront, sous les auspices de la Société in-
dustrielle et commerciale, l'économie du
projet de loi sur la concurrence déloyale.
D est à souhaiter que les intéressés profi-
tent de l'occasion pour exprimer, pen-
dant qu'il en est temps, leurs idées et
leurs désirs.

Muséa historique. - Sur préavis de
la commission, le Conseil communal a
nommé conservateur du Musée histori-
que M Paul de Pury.

Concert Paderewski. — Le concert de
samedi soir est inoubliable. Les audi-
teurs de Paderewski resteront convain-
cus que ce prodigieux pianiste est aussi
un artiste incomparable qui fait revivre
tous les maîtres et tous les styles, et qui
domine de très haut toutes les difficultés
imaginables du clavier.

Par un raffinement inusité, Paderews-
ki avait jugé à propos de faire une demi-
obscurité wagnérienne dans la salle des
conférences: on ne peut donc pas dire qu'on
ait lu sur tous les visages l'enthousiasme
et la stupéfaction, mais les applaudisse-
ments en ont donné la mesure.

Il faut, en effet, à propos de Paderews-
ki, épuiser toutes les formules admira-
tives et même risquer le mot «génie».
Sous ses doigts, le piano ruisselle, le
piano gronde, il étincelle, il chante, et
l'auditeur — qui est sous ses doigts
aussi — reste bouche bée.

Cet hiver a été la saison des pianistes,
dont chacun avait pour caractéristique
une des qualités de Paderewski, qui les
réunit toutes. Mais le seul pianiste fran-
çais qu'on puisse comparer à celui-là est
Francis Planté qui jouait justement, il y
a quelques mois, la Sonate appassionata
de Beethoven et l'une des études de
Chopin que nous donna Paderewski.

Planté jouait cette étude, n° 21, en
style de danse villageoise extrêmement
pittoresque; Paderewski, avec plus de
légèreté et de mouvement, n'en a pas
donné une interprétation plus intéres-
sante.

Quant à la sonate de Beethoven, Planté,
sous prétexte de fidélité au manuscrit
original, avait recherché toutes les op-
positions violentes de sonorité; par con-
tre Paderewski s'est révélé plus vérita-
blement fidèle à Beethoven dans l'art de
répartir les demi-teintes et d'atteindre
au maximum de la puissance sans jamais
être brutal

Paderewski, dit-on, interprète Chopin
mieux que pianiste au monde ; mais il
interprète les Etudes symphoniques de
Schumann avec une égale supériorité et.
il exécute Liszt de manière à rendre ja-
loux feu Liszt lui-même.

Le nocturne de Paderewski, que Pa-
derewski nous a fait entendre, est char-
mant, plus charmant encore entre ses
mains.

Le morceau final, qu'il nous a donné
pour satisfaire aux rappels du public,
n'a pas été le moindre étonnement de la
soirée; le maître n'était pas à bout de
forces, et une fois de plus il électrisait
son piano et son auditoire.

P. BREUIL.

Société suisse des commerçants. —
Après quatorze ans d'abstention, cette
société a derechef abordé les planches de
notre eeène neuchâteloise. Une si longue
interruption équivaut bien à de nou-
veaux débuts. Disons d'emblée que les
amis et les amies des Commerçants n'ont
nullement été déçue dans leur attente et
que la soirée littéraire et musicale que
ceux-ci nous offraient a fort bien réussi

Un élément de succès a été de s'assu-
rer le concours de notre dévoué orches-
tre Sainte Cécile, lequel composé comme
il l'est actuellement et sous l'habile di-
rection de M. Ronzani, remplit de tout
au tout le programme que l'on peut at-
tendre d un orchestre d amateurs. Citons
surtout l'ouverture « Nabuchodonosor »
de Verdi et la marche «Adela» composi-
tion du directeur Ronzani, qui ont été fort
goûtées du public.

Après la marche d'ouverture, la sec-
tion de chant des Commerçants, direction
Rouzeau, exécute deux chœurs, dont le se-
cond, principalement: Chanson des
Rieux Maïentzets de Jaques-Dalcroze a
énormément plu par la légèreté et la
suavité de la mélodie, ainsi que par l'exé-
cution parfaite de la part des chanteurs.
Quant au premier: (Dieu glorifié par ses
œuvres » de Beethoven, écrit plutôt pour
de grandes masses chorales, nous a...
enfin, glissez mortels, n'appuyez pasl

Un désopilant prologue-saynète a mis
toute la salle en gaîté et tout le monde
se souviendra avec plaisir de l'impayable
directeur de la fanfare des Breuleux
(A.-H.) et de son inlassable belle-mère.

( Divorçons-nous » , comédie ou plutôt
dialogue en un acte, quoique très connu,
a beaucoup plu à l'auditoire, grâce à la
bonne exécution dee deux acteurs, MM.
A T. et A. B. Toutefois une petite cri-
tique pourrait leuriêtre adressée: celle de
réciter par trop dans certains passages.

La Société suisse des commerçants
avait tenu à présenter à son public un
programme éclectique ; aussi, après mu-
sique Instrumentale et vocale, après le
théâtre, voici venir la gymnastique sous
forme d'un ravissant ballet « Le Pari-
sien i, composé par M. Albert Richème
at dansé par le club de gymnastique de
la société.

Ce ballet est composé des pas des nou-
velles dau.es à la mode en honneur dans
les salons de Paris, mais pourquoi diable
aller affubler les danseurs de costumes
bohémiens? La tenue de soirée grand
chic aurait beaucoup plus été à sa place
et eût certainement mieux fait ressort-
la belle ordonnance de ce ballet.

Le plat de résistance était « Les petites
mains » comédie en 3 actes de Labiche
et Martin. Labiche ne peut pas se plain-
dre, il a eu les honneurs de notre scène
cette saison: «La Cagnotte», «Moi» , «Le
Chapeau de paille d'Italie » (de triste
mémoire, hélas !) et enfin « Les petites
mains».

Cette pièce, fort bien étudiée, a été
rendue avec beaucoup de goût par les
amateurs qui s'étaient chargés des rôles.
Très bon surtout Courtin (A. S.), de Va-
tinelle (A. D.) ainsi que Amélie (J. D.),
Mme de Fléoheux (J. P.), sans oublier
lé 1er grand comique des commerçants
A. H., si naturel dans le rôle de Desbra-
zures.

En résumé, excellente soirée qui, nous
l'espérons, encouragera la société suisse
des commerçants à continuer les années
suivantes.

Ad. M.

CHRONIQUE LOCALE

Les conflits collectifs
Genève, 26. — Le Grand Conseil a

achevé aujourd'hui la discussion de la
loi sur les conflits collectifs. Il a rétabli
en troisième débat les pénalités qui
avaient été atténuées au deuxième débat.
La loi a été acceptée, à l'appel nominal,
par 83 voix contre 8.

Trois incendies
Fribourg, 26. — Jeudi soir, vers 9 h.,

un incendie a complètement détruit un
bâtiment situé près des Bains des Golom-
bettes, sur territoire de la commune de
Vuadens.

Cet immeuble, composé d'un logement,
d'une grange et d'une écurie, apparte-
nait à un nommé J. Gremaud. Il était
habité par le propriétaire et un locataire.

Une faible partie du mobilier ainsi que
le gros bétail, ont pu être sauvés. Quant
au menu bétail, ainsi qu'une certaine
somme d'argent, fruit des économies
d'une jeune personne qui travaille à la
fabrique de chocolat de Broc, ils sont
restés dans les flammes.-

On attribue le sinistre à l'inflammation
de l'affouage du lendemain, que l'on
avait fait sécher dans le fourneau.

— Samedi matin, vers S h., le feu a
éclaté à Cerniat, dans un bâtiment de
campagne, comprenant habitation, gran-
ge et écurie. Cet immeuble appartenait
aux enfants de feu M. Auguste Clerc, à
Bulle.

Plusieurs pompes sont arrivées sur le
lieu du sinistre, mais n'ont pu le com-
battre, faute d'eau. On croit à une im-
prudence.

— A Chésopelloz, la nuit dernière,
avant minuit, le feu a détruit une maison
avec grange, appartenant à Mme M.
Schneuwly et habitée par la propriétaire
et le fils de son fermier, Pierre Audergon.

On n'a pu sauver que le bétail Avec le
mobilier, une certaine somme d'argent,
appartenant à la propriétaire, est restée
dans les flammes.

Blancs et noirs
New-York, 26. — La populace blanche

de Saint-Charles (ArkansasJ, a arraché
cinq nègres des mains des gardiens qui
les protégaient et les a fusillés. Cela
porte à neuf le nombre des nègres assas-
sinés depuis lundi. Ces assassinats ont
pour point de départ une querelle futile
entre blancs et noirs.

Un oyolone à rne
de la Réunion

Paris, 26. — Le gouverneur de la
Réunion vient de câbler au ministre des
colonies qu'un cyclone s'est abattu sur
l'île, dans la nuit du 21 au 22. L'étendue
du sinistre ne peut encore être fixée exac-
tement.

M. de Mahy, député de la Réunion,
communique le cablogramme suivant,
qu'il vient de recevoir:

«Un terrible cyclone a causé les 21 et
22 mars des dévastations dans toute
l'île.

Des milliers de personnes sont sans
toit et sans nourriture.

Le désastre est sans précédent. Les
récoltes sont détruites, les ponts anéan-
tis. Il y a des ruines partout Le chemin
de fer et le télégraphe sont coupés; 24
morts sont déjà connus».

Le cablogramme est signé par le con-
seil général, la commission coloniale et
les chambres de commerce et de l'agri-
culture.

— De son côté, le «Temps» publie une
dépêche de Saint-Denis de la Réunion,
reçue par M. Louis Brunet, député, rela-
tive à cette catastrophe. Un secours de
10 millions au moins est immédiatement
nécessaire pour soulager l'extrême mi-
sère des habitants pour suppléer aux
caisses de secours déjà épuisées.

La réponse de la Porte
Vienne, 26. — On télégraphie de

Constantinople au Correspondenz Bu-
reau: Les ambassadeurs des puissances
d'entente ont reçu la nuit dernière la
réponse de la Porte au mémorandum du
19 mars relativement à la gendarmerie.
La réponse, & l'exception du passage sur
les officiers de troupes à enrôler, serait
relativement satisfaisante. Les ambassa-
deurs entreprendront, avant le départ de
la commissionjqui doit se rendre sous la
direction du général de Giorgis, à Salo-
nique, de nouvelles démarches pour ar-
river à un résultat complètement satis-
faisant

Constantinople, -.6-— On apprend que,
mardi, le chargé d'affaires de la France
a déclaré à la Porte, sur l'ordre de M.
Délaissé, que le gouvernement français
adhère sans réserves aux conditions pré-
sentées par l-es ambassadeurs d'Autriche-
Hongrie de Russie touchant la réorga-
nisation de la gendarmerie dans les trois
vilayetE de Salonique, de Monastir et!

*

d'Ossovo. Le chargé d'affaires a ajouté
que ses instructions lui prescrivent
d'appuyer énergiquement les demandes
des deux ambassadeurs et d'insister pour
qu'il y soit fait droit sans retard.

Le typhus
Madrid, 26. — On commence à Madrid

une campagne sanitaire pour éviter la
propagation du typhus. Plusieurs vieil-
les malsons ont été détruites afin d'en-
rayer le fléau. Il n'y a aucun cas au cen-
tre de la ville.

La Barbe-Bleue de Londres
Londres, 25. — Quelque lumière com-

mence à se faire sur la mystérieuse
affaire de Kensal Green. La police croit
savoir que le cadavre enfoui dans du ci-
ment et trouvé dans la malle était le
corps d'une des femmes de Crossman,
qui s'est suicidé avant-hier soir. A l'au-
topsie, qui a eu lieu aujourd'hui, on a
constaté que le crâne portait des traces
de violence. Les prélimiuaires sem-
blent établir que le meurtrier, qui pa-
raît avoir été le dernier des misérables,
n'avait pas épousé moins de huit femmes
sous des faux noms. II n'était pourtant
âgé que de trente-deux ans, et avait
passé quelques annâes en prison, à la
suite de condamnations pour bigamie.
Il aurait contracté son dernier mariage
il y a deux mois, le 25 janvier, à Rea-
di_ ig, et la femme qu'il avait épousée à
cette date bnbitait aveo lui, ces temps
derniers, dans son appartement de Ken-
sal Green, pendant que le cadavre de la
précédente se trouvait dans la malle.
Crossman trouvait à se marier en faisant
insérer des annonces dans les journaux.
On a retiré de la poche de son veston la
coupure d'un journal qui contenait une
de ses annonces, dont voici le texte :

«Gentleman jouissant d'une certaine
indépendance désire faire la connais-
sance d'une jeune lady chrétienne ayant
petite fortune. »

U paraît que plusieurs jeunes femmes
ont été trompées par lui, et on Ignore
combien d'entre elles sont encore vivan-
tes ou combien il a réussi à en faire dis-
paraître. L'enquête est fixée à lundi.

L'affaire Dreyfus
Paris, 26. — La chambre criminelle

da la cour de cassation siégeant à huis
clos a entendu le général Mercier, té-
moin dans l'enquête prescrite par elle
sur l'affaire Dreyfus.

Explosions
Paris, 26. — Une dépêche de Bor-

deaux au « Temps » relate qu'au cours
d'une fête locale célébrée à Ârcachon,
vendredi soir, un mortier servant à lan-
cer le feu d'artifice tiré sur la place Tar-
tes, a fait explosion, blessant griève-
ment plusieurs personnes.

Un jeune jardinier a été décapité, 15
autres personnes ont été atteintes par
des éclats, dont quatre, très grièvement,
qu'il fallut diriger sur l'hôpital où elles
subiront des amputations.

Lyon, 26. — Une caisse de feux de
beogale a fait explosion, samedi matio,
dans les ateliers de. produits chimiques
Bene, avenue Pierre, a*_ 126, à Lyon. Il
y a eu quelques blessés dont quatre
grièvement atteints.

Victor-Emmanuel et
QttUaume II

Naples, 26. —Le roi Victor-Emmanuel
est arrivé ce matin à Naples, accompa-
gné de M. Tittoni, ministre des affaires
étrangères, de l'amiral Mirabelle et de sa
suite.

Il est descendu à midi et demi du pa-
lais royal à l'Arsenal, où il s'est immé-
diatement embarqué pour se rendre à
bord du « Hohenzollern ».

L'empereur Guillaume l'attendait au
pied de l'échelle de coupée du navire.
Les souverains se sont embrassés avec
une extrême cordialité.

— Le roi d'Italie et sa suite ont quit-
té le « Hohenzollern > à 3 b. 15. L'artil-
terie a tiré deux salves et les équipages
ont poussé des hourras frénétiques.

A 3 h. 20, Guillaume II a rendu visite
au roi à bord de l'« Agortat», Les sou-
verains ont ensuite visité le cuirassé le
«Brin » et le croiseur «Frédéric-Charles».

— Après la visite du « Frédéric-Char-
les », le roi Victor-Emmanuel a accom-
pagné l'empereur à bord du « Hohenzol-
lern », où les souverains ont pris congé
l'un de l'autre et se sont embrassés trois
fois.

Victor-Emmanuel est parti à 6 h. pour
Rome, après avoir reçu les hommages des
des autorités. Z....
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LA GUERRE
La Corée et For russe

Londres, 26. — De Séoul, 24 mars, au
« Times » :

Le gouvernement coréen a annoncé
officiellement que le port de Vongampo
est ouvert au commerce extérieur.

Si l'on avait fait cette concession au
mois de janvier, la marche des événe-
ments aurait pu être très différente ;
mais les représentations réitérées des
ministres d'Angleterre et du Japon ont
été toujours neutralisées par les menaces
de M. Pavloff et la distriî.utàon d'or rus-
se aux fonctionnaires coréens : La Rus-
sie a profité de sa concession sur le
bois pour occuper Vongampo et a obtenu
que les Coréens refusassent de l'ouvrir
au commerce extérieur.

Le Japon, très mécontent de cet em-
piétement sur sa sphère d'influence, a
usé de tous les moyens, avec l'appui de
l'Angleterre, pour assurer des droits
égaux à tous les étrangers.

Cependant, ses efforts n'ont pas abou-
ti , et cette question à contribué plus que
toute autre à précipiter la guerre.

Le marquis Ito a dîné mardi au mlnis-
ère des affaires étrangères et a prononcé

un discours qui a vivement impressionné
les Coréens.

Retraçant pas à pas l'affranchissement
du Japon de l'orientalisme, il a fait res-
sortir ses efforts personnels dans les di-
vers mouvements qui ont eu pour résul-
tat de porter son pays au premier rang
des nations.

< Le Japon, a-t-il ajouté, a assuré sans
aide son propre salut La Corée possède
toutes les ressources favorables à son
propre développement et doit prendre
exemple snr ses voisins. *

D'après lui, en offrant aux Coréens de
bénéficier de l'expérience japonaise, ac-
quise par tant de sacrifices, il semble que
1 on travaille avec désintéressement au
progrès de la Corée.

En acceptant cette offre, les Coréens
garderont leur indépendance nationale,
laquelle serait sans cela absorbée dans
l'un des deux empires qu'intéresse la
lutté engagée en territoire coréen.

Le marquis Ito part demain pour le
Japon. Il a été reçu hier à la légation
britannique.

Les opérations militaires
Tokio, 26. — Suivant une dépêche

privée reçue de Corée, les Russes se re-
trancbent fortement dans le voisinage
d'Antoung. Ils auraient déjà construit
sept forts et en établiraient six autres.

On rapporte qu'ils ont quatre batteries
à Tchiang Syang.

Les routes sont mauvaises, notam-
ment celles partant de Liao-Yang. Il a
fallu les réparer et construire des ponts.
La nourriture est rare ; il est impossible
de se procurer du bétail.

Paris, 26. — On mande de Saint-Pé-
tersbourg au «Temps» : , , r

La débâcle des glaces est imminente à
l'embouchure du Yalou. Il est probable
que les Japonais tenteront aussitôt le
passage du fleuve avec leurs canonnières
déjà arrivées.

S'ils réussissent dans cette tentative,
les Russes leur feront payer aussi cher
que possible cette opération, mais ils
n'en considéreront nullement le succès
comme désastreux pour eux.

L'allongement de leur ligne est pour
les Japonais une source de faiblesse et
de difficultés.

L'armée de Vladivostok est descendue
en Corée.

Accident
Fribourg, 28. — Un accident est ar-

rivé samedi soir à l'Avenue de Pérolles.
Quatre ouvriers italiens crépissaient une
façade lorsqu'ils furent précipités de la
hauteur de 5 à 6 mètres par suite de la
rupture de l'échafaudage. L'un d'eux âgé
d'une 50e d'années a les deux avant-bras
fracturés et les côtes cassées; un autre
a une fracture du tibia et les côtes cas-
sées, le troisième a des lésions internes
et le 4e s'en tire avec quelques égrati-
goures.

Carabiniers
Lucerne, 28. — L'assemblée des délé-

gués de la Société suisse des carabiniers
a eu lieu hier au Lôwengarten à Lu-
cerne. Elle comptait à peu près 400 délé-
gués. Les nouveaux statuts ont été adop-
tés par 302 voix contre 3, après une dis-
cussion approfondie.

Sur la proposition du comité central,
le carton du pistolet d'ordonnance a été
fixé à 18 cm.

Affaires de Macédoine
Constantinople, 27. — La réponse de

la Porte à la note des ambassadeurs
d'Autriche-Hongrie et de Russie re-
lativement au nombre des officiers étran-
gers à admettre dans la gendarmerie en
Macédoine limite ce nombre à 25. On
prévoit que les ambassades, estimant ce
nombre insuffisant, insisteront pour ob-
tenir une autre réponse.

' Turquie et Bulgarie
Constantinople, 27. — Sur l'ordre de

son gouvernement, M. Natohevitch,
agent diplomatique bulgare, a insisté
auprès de la Porte pour qu'elle signe
l'entente entre la Bulgarie et la Turquie,
dont les bases ont été arrêtées déjà d'un
commun accord.

La peste
ï Johan nos bourg, 27. — Depuis ven-
dredi on a enregistré 6 nouveaux cas de
peste dont 4 parmi les blancs. Un indi-
gène est mort de la peste.

La main d'œuvre chinoise
Londres, 27. — Plusieurs milliers de

personnes appartenant à différentes or-
ganisations du travail et aux associa-
tions libérales ont pris part samedi à
Hyde Park, à une grande manifestation
contre l'ordonnance autorisant l'intro-
duction de la main d'œuvre chinoise au
Transvaal. Plusieurs estrades avaient
été dressées et de nombreux orateurs ont
pris la parole, parmi lesquels plusieurs
membres du Parlement

M. Pelletan et la marine
Paris, 28. — Le « Figaro » raconte

que M. Pelletan, ministre de la marine,
a envoyé dernièrement à Cherbourg deux
ingénieurs' belges, qui disaient avoir
inventé un système perfectionné d'aéra-
tion pour les sous-marins.

Après que ces ingénieurs furent restés
une douzaine de jours sur le «Triphon»
le commandant de ce bateau s'aperçut
que l'Invention annoncée n'était qu'une
mystification.

Les deux Belges partirent précipitam-
ment en laissant leurs bagages, et ga-
gnèrent la Belgique par une voie détour-
née.

Toutefois, ils avalent pu circuler dans
l'arsenal librement pendant quinze jours
et obtenir tous les renseignements voulue.

DERNIÈRES DÉPÊCHES
(SERVICE SPéCIAL DE LA Feuille d'Avis)

LA FEUILLE OMIS
ne paraissant pas le Vendredi-
Saint et le lundi de Pâques, et
nos bureaux étant fermés ces
jours-là, les annonces destinées
au samedi 2 avril seront reçues
jusqu'au jeudi 31 courant, à trois
heures, et celles devant paraî-
tre le mardi 6 avril jusqu'au
samedi 2 avril, à trois heure»
également. — Nous rappelons
de nouveau que les grondes
annonces doivent parvenir à
notre bureau avant U heures
du matin.

Bulletin météorologique — Mars
Les observations se font

à 7 V» heures, 1 »/» heure et 9 »/, heures.
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LA GUERRE
Le général Kouropatkine

Kharbln, 26. — Le général Kouropat-
kine est arrivé samedi matin. Il a été
salué par les chef s provisoires des trou-
pes, les chefs de l'administration du
chemin de fer chinois, par les membres
de la municipalité et par les dignitaires
chinois.

Répondant aux discours qui lui ont
été adressés, le général Kouropatkine a
prononcé ces simples mots: » Je promets
de maintenir intact l'honneur de la pa-
trie ».

Le temps eet doux, le dégel commence.
La population chinoise continue à tra-
vailler tranquillement. Le cours du rou-
ble a haussé. Le premier train sanitaire
est parti à destination du Sud

Moukden, 27. — Le général Kouro-
patkine a été reçu à la gare par un
détachement d'honneur avec drapeau et
musique. Il s'est immédiatement rendu
auprès de l'amiral ÀlexéïeS.

Mouvement de troupes
Saint-Pétersbourg, 26. — Les troupes

russes qui occupaient la route de Séoul
à Pékin, depuis le Yalou jusqu'à Ping-
Tang, se sont repliées sur leurs posi-
tions retranchées de la rive sud du Yalou
par suite de l'avance de toute la pre-
mière armée japonaise; forte de 40,000
hommes. • _ "" -L'avant-garde japonaise est mainte-
nant avec de l'artillerie à environ 40 mil-
les du Yalou. Elle occupe les lignes qui
unissent les villes de Kasan, Andjou,
Y.ng Piëog et Pak-Tofiiôn ; ces lignes
fortifiées par les Japonais couvrent un
front de 45 milles.

Deux cents Japonais battent le pays
en avant des positions principales, mais
l'armée ne pourra probablement pais mar-
cher sur le Yalou avant la complète dis-
parition de la glace sur les cours d'eau ;
elle aura, avant d'atteindre Wiju, 5 ri-
vières à passer, dont les ponts ont été
détruits. ,

Une sortie
Saint-Pétersbourg, 26. — Une dépêche

de Port-Arthur annonce que l'amiral
Makharol a fait une sortie samedi avec
des cuirassés, des croiseurs et des tor-
pilleurs, en vue de reconnaître quelques
îles voisines.

St-Pétersbourg, 27. — Au cours de la
sortie annoncée par l'amiral Makharoff ,
l'escadre russe 8t la rencontre d'un va-
peur japonais remorquant un chaland
ayant a bord un certain nombre de Chi-
nois. L'amiral fit couler ces 2 bâtiments
après avoir fait recueillir par un de ses
navires ceux qui s'y trouvaient.

Tentative manquée
Chafou, 27. — Ce matin vers deux

heures, les Japonais ont essayé une
deuxième fois de bloquer le goulet de
Port-Arthur; 4 vapeurs chargés de pier-
res ont été dirigés sur l'entrée du port,
mais ils ont été découverts par les Russes
et coulés par leurs canons.

Saint-Pétersbourg, 27. — Une dépê-
che du lieutenant général Smimoff ,
adressée au tsar, confirme également
la nouvelle d'une tentative japonaise de
bloquer la passe de Port-Arthur.

Saint-Pétersbourg, 27. — Port-Arthur
a repoussé la nuit dernière une nouvelle
tentative de bloquer au moyen de brûlots
le goulet de la rade intérieure.

Voici le rapport officiel envoyé de
Port-Arthur au sujet de cette attaque,
par le général Makharoff :

Port-Arthur, 27. — Aujourd'hui à
3 h. du matin, l'ennemi a fait une deu-
xième tentative pour bloquer l'entrée de
la rade. Il a expédié 4 gros vapeurs de
commerce aveo 6 torpilleurs, pour qu'ils
atteignent l'entrée de la rade. Les navires
furent aperçus à temps grâce aux projec-
teurs, et servirent de point de mire à
l'artillerie et aux navires de garde.

CrHignant que les navires ennemis
réussissent à passer, le lieutenant Kri-
mitzky commandant du torpilleur de
garde «Silny» se précipita au devant de
Pennemi et une torpille détruisit l'avant
du vapeur japonais venant en tête, lequel
se dirigea alors vers la droite.

Deux autres suivirent, de sorte que
tous les trois s'écartèrent de plus en
plus de l'entrée vers la droite et s'é-
chouèrent à la côte. Le 4e vapeur se di-
rigea vers la gauche et sombra, lui aus-
si à l'écart du chenal de passage.

Le torpilleur <Silny» a engagé la lutte
avec six torpilleurs ennemis. L'ingé-
nieur mécanicien Twéroff et six matelots
ont été tuép ; le lieutenant Krfmitsky,
commandant du «Silny», et douze mate-
lots ont été blessés.

A l'aurore apparurent les cuirassés
, ennemis et une division de croiseurs.
J'allai au devant de l'ennemi à la tête de
dé la flotte qui m'a été confiée.

La 2* tentative que viennent de faire
les Japonais pour bloquer Port-Arthur a
échoué grâce à la défense énergique des
forces de terre et de mer comme avait
déjà échoué la première. L'entrée du
port est restée entièrement libre.

A Niou-Tohouang r (Inkeou)
Tien-Tsin, 27. — On annonce officielle-

ment que les autorités russes ont publié
dimanche & midi une proclamation pla-
çant Niou-Tchouang en état de siège.

Washington, 27. — La Russie a notifié
aux Etats- Unis que l'embouchure du
fleuve Liao a été minée.

Inkeou, 27. — Le fleuve Liao est ab-
solument libre de glaces. Les résidents
anglais à Inkeou assurent que l'attaque
des Japonais est imminente.

Des bandes de brigands chinois ar-
rivent à Niou-Tchouang dans l'espoir de
se livrer au pillage qui leur deviendra
facile, si les Russes abandonnent le pays.

lie « Bajan »
Saint-Pétersbourg, 27. — Dne dépêche

de Moukden, le 26, dit que la nouvelle
donnée par certains journaux, que le
« Bajan » aurait sauté, est absolument
dénuée de fondement

Nouvelles de Port-Arthur
St-Pétersbourg, 28. — Le tsar a reçu

de l'amiral Makharof la dépêche suivante,
datée de Port-Arthur, le 27 :

«Je rapporte respectueusement à Votre
Majesté que l'ennemi s'est retiré, après
quoi je suis rentré au port aveo la flotte.

Le torpilleur Sulny qui s'était échoué
pendant la nuit à la suite des avaries
reçues de la part de l'ennemi a réussi à
se dégager et à rentrer au port, grâce à
l'énergie de son équipage. Le comman-
dant qui était blessé au bras, n'a pas
quitté son poste.

Sur les brûlots se trouvaient des en-
gins infernaux dont on a réussi & couper
les fils. Nos matelots ont aussi éteint
l'incendie de ces brûlots, qui aurait
éclairé l'entrée du port, permettant à
l'ennemi de voir sa route.

Le matin on a trouvé sur la rade une
torpille flottante avec un engin infernal

L'inspection des brûlots a permis de
constater que ces bateaux n'étalent pas
vieux, Ils étalent armés de* canons de
petit calibre.

Je les emploierai pour les devants du
port. »

PF* La _nS*0H.__B D'AVIS DB
N-BUOHAT__L, outra le f Juilleton quo-
tidien, publia fréquemment des nou-
velles, des variétés litté raires, scienti-
fiques et de nombreux fait» divers.

Les entants de la famille de feu Friix
Weber, à Colombier, Mademoiselle Elisa-
beth Weber, à Neuohâtel, Madame veuve
Elise Réitérer, à Fleurier, ses enfants et
petits-enfants, ont la profonde douleur de
faire part de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de
Madame veuve Fritz WEBER-KETTERER
leur bien-aimée mère, grand'mère, belle-
sœur, nièce et cousine, que Dieu a rap-
pelée à lui, aujourd'hui, dans sa 56m*
année, après une longue et pénible ma-
ladie.

Colombier, 27 mars 1904.
Voua qui êtes travaillée et char-

gés, venez à moi, je voua soulagerai.
Matthieu XI, 28.

J'ai combattu le bon combat, j'ai
achevé ma course et j'ai gardé la
foi.

n Tim. IV, 7.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu mercredi 30 mars, à
1 heure après midi.

Domicile mortuaire: Ventes, 22, Co-
lombier.

Messieurs les membres du Ce-_ o_«
libéral sont informés du décès de
leur collègue,

Monsieur Charles HORMANN
et priés d'assister à son enterrement qu
aura lieu lundi 28 mars, à 3 heures.

Domicile mortuaire: Pertuis-du-Sault !..
I_ COMITÉ,

Madame Charles Hormann, Monsieur e
Madame Albert Favarger- Hormann et
leurs enfants, Madame Sélima Luder, Ma-
demoiselle Marie Luder, les familles
Chênevard, Perrin, Maret, Jenny, Chavériat,
Seyboth, ont la douleur de faire part à
leurs amis et connaissances de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de

Monsieur Cbarles HORMANN
leur bien-aimé mari, père, grand-père,
gendre, beau-frère, oncle et cousin, que
Dieu a rappelé & lui, aujourd'hui 25
mars, dans sa 74»» année.

Heureux ceux qui procurent la
paix.

L'enterrement aura lieu lundi 28 mars,
à 3 heures après midi.

Domicile mortuaire : Pertuis-du-Sault 14.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire part.

Mesdemoiselles Marthe et Alice Vir-
ohaux, Madame Bertba Borel et ses filles,
Monsieur Edouard Simond et sa famille,
Mademoiselle Emma Simond, les familles
Virohaux, Jeanrenaud, Favre, Wnnderlich,
Borel et Simond, ont la profonde douleur
de faire part k leurs parents, amis et
connaissances de l'immense perte qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de
leur cher et bien-aimé père, beau-fils,
beau-frère, neveu et parent,

Mensfeur Fritz-Albert VIRCHUUX
que Dieu a rappelé à lui, ce matin, à5 '/i heures, après une courte maladie,
dans sa 69m» année.

Neuchâtel, le 26 mars 1904.
L'Eternel est mon berger.

Ps. XX1H.
L'enterrement aura lieu lundi 28 mars,

à 1 heure.
Domicile mortuaire: Serre 5.
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Demandez les échantillon! de nos Nouveautés en noir, blanc ou couleur.
Spécialités : Foulards Imprimés, Sole éerue, Uessallnes, I_oulsl-

nes, Broderie suisse, etc , pour robes et blouses, à partir de 1 fr. 10 le m.
Nous vendons dlreetement aux eonsommateurs et envoyons à

domicile, f_.ti_-.-_o do port, les étoffes choisies.

Schweizer & C°, lucerne K 69
-Exportation de Soieries

Â louer, pour le 24 juin, un logement
de 2 chambres, cuisine, cave et galetas,
au soleil. S'adr. Ecluse 44, an 1". co.

PJË^ttTJX
A louer, pour lie 24 juin 1904 ou pour

époque à convenir, un très beau logement
de cinq ohambres avec toutes dépendan-
ces, terrasse, jardin. Arrêt (du tram de-
vant la maison. S'adresser à M. F. Burk-
halter, à Peseny n° 9. 

Peseux
Pour cause do départ à louer tont de

suite ou pour époque « convenir, 2 beaux
appartements 4 et 5 ohambres, dans mai-
son moderne construite depuis deux ans,
véranda, balcon, jardin, superbe situation.
S'adresser Naine-Robert, Peseux.

CORCELLES
A louer, tout de suite ou époque à con-

venir, un beau logement de trois oham-
bres, cuisine, vestibule, cbambre de
bonne, jardin, eau et gaz ; ligne du tram,
vue splendide ; prix modéré. S'adresser
Petit-Berne 11, Coroelles. 

A. louer -__ Mourus, uo apparte-
ment de 3 chambres, cuisine et dépen-
dances, eau partout 32 fr. par mois. Sta-
tion du tramway Neuchâtel-Saint-Biaise.
S'adresser à MM. Xnmbaeh A C*-*, a
galut-Blalse. H 2279 N o.o.
Pno Un Qpïïnn ' Beau logement de 6
MC UU ODj UU . pièces balcon, grandes
dépendances, à un 2»» étage ; disponible
dès maintenant. S'adresser Etude 6. Etter,
notaire, 8, rne Purry. 

A louer, à la route de la Gare, un ap-
partement do 4 chambres et cuisine.
Demander l'adresse du n» 164 au bureau
de la Feuille d'Avis de Neuohâtel. co.

A LOUER
pour le 23 avril ou époque à convenir,
entre Peseux et Coroelles, un logement
de 3 chambres, avec toutes dépendances ;
eau et gaz, jardin. Artêt du tram. Vue
magnifique (.'adresser à M. N. Benoit1,
Coroelles, Grande Rue n° 7. 

A louer un beau logement, exposé au
soleil, comprenant 4 grandes ohambres,
cuisine et dépendances. S'adresser Parcs
37, plain-pied. c o.

GflAIBRES A LOUER
Chambre meublée à louer, rue

Pourtalès 3, 3*" étage. ca
A louer une grande chambre à deux

lits pour deux messieurs de bonne con-
duite. Prix modéré.

Rue des Moulins 51. 
Jolie chambre avec bonne pension,

maison cercle catholique, g****. c o.
Jolie chambre pour un ou deux mes-

sieurs rangés.'Gibraltar, 8, 2g">, à gauche.
Une famille française, de la ville, offre

chambre et pension, pour deux demoisel-
les de bureau ou fréquentant les classes;
vie de famille, piano à disposition. Adresse.-
rue du Régional n° 6, res-de-ohaussée, à
gauche. 

Industrie 20 a, au 3ma, pour le 1*' avril,
jolie chambre meublée, indépendante, o.o.

A louer deux belles chamtres bien
meublées, une avec balcon, pour deux
messieurs on dames. Bonne pension. De-
mander l'adresse du n" 170 au bureau
de la Feuille d'Avis de Neuohâtel. c. o.

Chambre non meublée _. louer à
personne seule (dame ou demoiselle). S'a-
dresser Etude G. Etter, notaire, 8, rue
Purry. 

Jolie chambre pour monsieur rangé,
Bercles 3, 1" étage. co.

Jolies ebambres meublées
S'adresser Place-d'Armes 5, au 1*", à

gauche. co.
A louer, chambre meublée pour mon-

sieur, Neubourg 23, 1" étage, à droite, co.

; LOCATIONS DIVERSES

A louer bonne oave voûtée, non
meublée. S'adresser Etude G.
Etter, notaire, 8, rue Purry.

m ïïBMs_ism & mum
On cherche

pour tout de suite un appartement de
cinq ohambres, si possible avec jardin,
aux environs de Neachâtel, à proximité
dn tram. S'adresser à l'Etude Wavre.

On cherche à louer
une chambre au centre de la ville.
S'adr. poste restante, Vevey, X. V. Z. 113.

On demande à loner pour tout de suite,
si possible, un

appartement
de 3 pièces, cuisine et dépendances, situé
de préférence au centre de la ville

Offres aveo pris au magasin du Pont-
Neuf, Chaux-de-Fonds.

OFFRES DE SERVICES

Une jeune fille
robuste, de 17 ans, de la campagne, ayant

j de bons certificats, cherche place pour¦ servir où elle puisse apprendre le fran-
! sais. S'adr. à Adolphe' Sohmieder, agri-
cnlteur, Port près Nidan. 

¦cr_>T*___ T_E_*o_rs __ri3._x.-j3
; âgée de 20 ans, cherche place dans une

(__mi..e Bans enfants, pour faire les tra-
vaux du ménage. S'adresser rue du Ma-
nège n° 3.

PUCES DB DOMESTIQUES

j Servante, sachant bien cuisiner, est de-
mandée, pour le 10 avril, dans un mé-
nage soigné. Gages 35 fr. S'adresser case

i postale 413, Chaux,de-Fonds. 
On demande une

voloxitaàxe
pour s'aider dans un petit ménage de 3
personnes, pas d'enfants. Sablons 13, rez-

. de-chaussée, à gauche. * 
j On demande une

bonne cuisinière
pour une dame âgée. Demander l'adresse
du n° 193 au bureau de la Feuille d'Avis
de Neuchâtel. 

Pension privée cherobe une

VOLONTAIRE
, pour le 1" mai. — Pour renseignements
s'a.resser à MUa Plûss, rue de France 21,
Loole, et pour les offres pension Hûpfer,
Seeteld, Zurich V. 

On demande, pour tout de suite, une
personne d'une trentaine d'années, de
toute moralité, pour tenir compagnie à

• une dame âgée et s'occuper du service
[ des ohambres et de la table. Inutile de
se présenter sans de bonnes références.
S'adr. par lettre sous chiffre B E 186 au
bureau de la Fenille d'Avis de Nenchâtel.

Mm* BeUenot-Qoulon, à Monruz près
Neuchâtel, demande une femme de cbam-
bre de 30 k 35 ans ou plus, bien au cou-
rant d'un service très soigné ; de préfé-
rence une Allemande sachant bien le
français.

On demande
pour le 1" avril, une femme de chambre
au courant du service et sachant coudre.
S'adresse. Villamont 29, rez-de-chaussée.

Un petit ménag. soigné cher the

une domestique
pour le 15 avril. S'adresser Villamont 29,
-t*», à gauche.

Femme de chambre
M. L. Bovet-Du Pasquier, à Areuse,

demande pour le 15 avili une femme de
chambre expérimentée. Inutile de se
présenter sans bonnes références. 

On. «_3.QXKi8L___.cLe
une fille pour les travaux du ménage.
S'adresser à la confiserie Matile, Hôtel-
de-Ville 5, la Chaux-de-Fonds. Ho 1140 C

ta f>h_lVP_lo P°or tout <*-**¦ Buite
uUOsïUUI. ou selon convenance,

un jeune garçon pour aider à la campa-
gne et apprendre l'allemand. Beau gage.
S'adresser à S. Johner, p gare, Kerzers.

On demande une bonne do-
mestique sachant faire un bon
ordinaire et aidée dans les tra-
vaux de maison par un domes-
tique homme. S'adresser ou se
présenter à Mme Piaget-Constan-
çon, à Oolombier. c. o.

On demande tout de suite une dame
de 40 45 ans environ, pour faire le mé-
nage et soigner deux fillettes. On de-
mande également une bonne cuisinière,
fort gage. Capacités et moralité exigées.
S'adresser au buffet de la Gare, Locle.

On demande pour tout de suite,

nne tille propre
et active, sachant faire la cuisine seule.
Demander l'adresse du r.° 187 au bureau
de la Feuille d'Avis de Nenchâtel. 

M»" Hoffmann, Bureau de placement,
Hôpital 11, demande et offre bonnes
cuisinières et filles pour le ménage.

EMPLOIS DIVERS

Personne de confiance
demande 1 ou 2 bureaux à faire. S'adr.
Château 4. 1er, à gauche. 

Couturières
On demande chez Bonnard frères, Lau-

sanne, de bonne» ouvrières pour le cor-
sage. Bons appointements. Pas de veil-
lées

^ 
H11110L

Jeune Suisse français, 19 ans, connais-
sant la correspondance allemande et fran-
çaise et la comptabilité en partie simple
et double, machine à écrire, demande
place immédiate comme

volontaire
dans commerce de gros. — Offres sous
U. 1165 C. à Haasensteln & Vogler, la
Chaux-de-Fonds. 

Jeune homme
allemand bien au courant de la langue
française, cherche place dans bureau ou
magasin quelconque — S'adresser case
postale F. E. 1938, Neuohâtel.

COUTURIÈRE
capable de travailler seule, désire place
pour tqut de suite ou plus tard, dans fa-
mille, où magasin où elle s'occuperait de
couture. S'adresser à Louise Wernli, Dia-
mantstrasse 14, Bienne. 

Un jeune homme, exempt du service
militaire, cherche place comme garçon de
magasin ou emploi quelconque. S'adresser
Industrie 8, 2m\ à gauche. 

USE PERSONNE:
se recommande pour des journées pour
laver et repasser. S'adresser à Mme Son-
cini, Parcs 87. 

Pour les premiers jours d'avril un jeune
homme de toute moralité, 30 ans, con-
naissant bien lés chevaux et les travaux
de la campagne, cherche place de

cocher on valet de ferme
S'adresser _. Jules Monnier, Petit-Ghézard.

Pêcheur
Un pécheur capable et de bonne con-

duite, trouverait excellente occasion, soit
de s'établir comme tel, soit comme ou-
vrier intéressé Pèche du lac et pêche
tonte l'année dans là Broyé (environ 6
kilomètres), appartenant à l'hôtel. Loge-
ment indépendant. S'adresser Hôtel de
la Sauge (Vully, 

ON CHERCHE
pour un jeune garçon, parfaitement re-
commahdable, une place comme commis-
sionnaire ou aide dans un magasin ou une
maison particulière. S'adr. Maladière 20.

¦*_ *.¦*_.ss-tiMMIt.._..*.____-.C8-_>iMM__.- -.--s ..Si.. - «¦.- -

La Fabrique de meubles
de

C_E2_3_2TX--.:Ee
demande de bons ouvriers

menuisiers-ébénistes
spécialistes pour le meuble sapin. En- j
trée tout de suite. Adresser les offres di-
reotement à Cernier. |

MODE'o
On demande tout 1 G OIT IDI-TIE
. de suite une Alla L J D 111D

S'adr. chez M11" Lang, place du Marché.

DEMANDE de PLACE
Un jeune homme fort, âgé de 19 ans,

cherche place, où il aurait l'occasion j
d'apprendre â fond la langue fr ançalae. !
Certificats et photographie sont à dispo-
sition. Entrée le 1*' mai. S'adresser à BAS-
•ensteln __ Toglrr, ft Colre. H.5.7C__.

Jeune homme, 25 ans, Suisse allemand,
connaissant parfaitement son métier, dé-
sire trouver emploi comme

PBiyyRE-DÉCOEATEUR
en bâtiments, chez grand pntreprene.r.
Excellents certificats. S'adresser à H.
Thomann, Neubaus, Zolltkon-Zuriob.

ON DEMANDE
une personne sérieuse, connaissant la
comptabilité et la correspondance fran-
çaise et si possible allemande. Ecrire aveo
références sous chiffre 1 J. M. B. poste
restante, Neuohâtel. ,

On demande un l

jeun® homme ;
de 10 à 17 ans, de bonae conduite, pour
aider à soigner les chevaux et au service
de maison. S'adresser Hôtel de la Cou-
ronne, Colombier. ,

APPRENTISSAGES
On demande un

apprenti serrurier
qui serait nourri et logé chez ses pa-

1 rents, chez M. Donner, Saint-Maurice 8.
. On demande au plus vite une jeune!
'¦ fille comme apprentie ou assujettie cou- j
< turière. I
I Chez Mme Enzen-Gfel.er, Coq - d'Indej n° 24. j
! SÊRRUR6ER !

On demande à placer en apprentissage Jun garçon robuste, âgé de 15 ans, !
ohes- nn aerrarler de HenehAftel on t
environ-.. — S'adresser à M. Jahob i
Bleder, Bolenre. S 772 Y

Couturière
On demande pour la Suisse allemande

une fllle. intelligente désirant apprendre >
la couture, l'allemand et devant aider dans
un petit ménage. Ecrire à A. F. 189 au !
bureau de la Feuille d'Avis de Neuchâtel. j
_ ammmmamÊmmmmm__amwtammtaa__ wmmB__ *_ i___¦_»__-——__-_-_waiM_»i-l-—- iil_«li taawaam

Etat-civil de Neuchâtel
Prouesses de mariage

Traugott-Christian Pfaff , négociant, Neu-
châtelois, à Neuchâtel, et Jeanne-Aline
Barbe, professeur, Anglaise, à Pau.

Max* Joseph Roth, maître serrurier, Ba-
varois, et Anna-Rose SchôtUi, sans pro-
fession, Schaffhousoise, tous deux à Neu-
ohâtel.

DéoèK
25. Charles - Auguste Hormann, sans

profession, époux de Louise-Frédérique
née Luder, Neuchâtelois, né le 25 avril
1830.
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BERNE. — On pouvait lire dernière-
ment dans un journal de l'Emmenthal la
curieuse annonce que voici :

«La farine d'avoine est le meilleur
aliment pour les veaux, les jeunes porcs
et les petits enfants. On en trouve de
première qualité et à bas prix chez X,,
à Z. »

Voilà une farine qui. malgré ses mer-
veilleuses propriétés, risque fort de n'a-
voir pas grand succès auprès des ma-
mans!

BALE-CAMPAGN-O. — Un drame ter-
rible vient de plonger dans une doulou-
reuse émotion la population de la com-
mune d'iEgcb. Vendredi soir, une pauvre
mère de famille, brutalisée et injuriée
sans cesse par son ivrogne de mari, s'est
jetée dans la Birse avec son enfant de
quatre ans.

Le cadavre de la malheureuse a été re-
trouvé dimanche après midi. Celui de
l'enfant est encore dans la rivière. L'in-
fortunée femme n'était âgée que de. 24
ans.

THORGOVIE. — Dimanche dernier
ont eu lieu dans le canton de Thurgovie
les élections pour le renouvellement in-
tégre! des autorités communales. Ces
élections offraient ceci d'intéressant
qu'elles avalent lieu sous l'empire de la

nouvelle loi cantonale qui interdit aux
fonctionnaires des administrations pu-
bliques d'exploiter une auberge.

En réalité, les élections n'ont pas
changé beaucoup l'état de choses exis-
tant. La plupart des foncttonneiree-ca-
baretiers se sont laissé réélire. Confor-
mément à la loi, ils devront fermer leurs
auberges dans le délai d'une année.

VAUD. — On a imaginé plusieurs
procédés pour abattre la poussière des
grandes routes: le goudron, diverses
huiles lourdes ont été expérimentées
avec plus ou moins de succès. Un nou-
veau produit, la* Westrumite », exploité
par une compagnie allemande et utilisé
déjà à Dresde, à Londres, etc., a été es-
sayé samedi dernier sur la route de Lau-
sanne-Morges. Au dire de la « Feuille
d'Avis de Lausanne», ce produit, qui se
mélange à l'eau, présenterait les avan-

i tages suivants : 1. La «Westrumite * né-
cessite un arrosage toutes les trois ou

| six semaines seulement, au lieu de deux
fois par jour avec l'eau seule. 2. Sup-

| pression complète et permanente de la
' poussière et de la boue, alors que l'eau
seule ne supprime la poussière que pen-
dant quelques heures seulement, S. La
«Westrumite* conserve et entretient les
routes parce qu'elle forme corps avec
les molécules de poussière, alors que
l'eau lave simplement le terrain. 4. En-
fla elle permet de réaliser une économie
d'eau, de travail et d'entretien et ne né-
cessite aucun , outillage, spécial Four
l'arrosage, on se sert des tonneaux ha-
bituels.

Les essais ont paru concluants, mais
il va sans dire qu'ils ne peuvent être
jugés définitivement qu'après l'épreuve
de la répétition et du temps. S'ils conti-
nuent à donner de bons résultats, la
«Westrumite » permettrait de réaliser à
Lausanne une économie de 50,000 à
100,000 francs par an. C'est trop beau
pour y croire tout do suite.

L'Etat de Vaud va aussi procéder à
des expériences à Montreux et sur la
nouvelle route de Renens. Lés routes ar-
rosées par la « Westrumite» prennent
une teinte café au lait agréable ponr les
yeux. En mélangeant à ce produit une
solution de lysoforme, on obtient un
agent bactéricide de grande puissance.
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APPARTEMENTS A LOUEE
A louer, tout de suite ou époque à con-

venir, un joli logement au 1" étage, de
cinq ohambres, aveo cuisine et toutes les
dépendances nécessaires; buanderie, eau
sur l'évier.

S'adresser à M. G. Ritter, ingénieur, &
Monruz, on à Vienx-Châtel n° 13, rez-de-
chausaée. co.

S-ai____-.t-Bla.j3Q
A louer, dès le 1** mai, un logement de

3 pièces, cuisine et dépendances, à proxi-
mité du tram et vue étendue. S'alreaser
à Fritz Bremer, au dit lieu. 

A louer au Tertre, dès 94
mai, logement de 8 chambres
et dépendances, Etude Branen,
notaires, Trésor 8. 

PBSBTT2:
A louer, pour le 24 juin ou époque à

convenir, un beau logement au 1" étage,
de 4 chambres dont une avec terrasse,
chambre de bonne, galetas, cave, buan-
derie, eau et gaz, jardin potager et d'a-
grément. Vue très étendue, prix modéré.
S'adresser Redard, Peseux n" 1. 

A louer immédiatement, au
centre de la Tilla, un apparte-
ment de 3 pièces et dépendan-
ce-.. S'adr. Etude Aug. Boulet,
notaire, Pommier 9.

Logements a louer
dès 24 juin

Evole, 4.ohambres, 840 fr.
Evole, 4 chambres, 650 fr.

- dès 24 mars
Gbamp-Bougin, 4 chambres, 700 fr.
Sachiez, i chambres, .200 fr.
Evole, 2 ohambres, 300 flr.
Seyon, 2 ohambres, 450 flr.
Rue Fleury, 1 chamtre et cuisine, 180 fr.
S'adresser Etnde A.-N. Branen, notaire.
A louer, pour le 24 avril pioohain,

8, rue du Coq-d'Inde, au 2m', un loge-
ment de une chambre, enisine et galetas.
S'adresser au bureau de C.-E. Bovet, rue
du Musée 4.

Pour Saint-Jean
le 1" étage Evole 3, de 8 chambres, bal-
cons, gaz et électricité, et un logement
de 4 chambres et dépendances. S'adres-
ser rue de la Balance 2, __»»• étage.

Pour Saint-Jean, logement de 3 cham-
bres, balcon. Avenue Premier-Mare 2.

A louer beau logement de 3 chambres
S'adresser Boine 10. eu).

-A. !L-OT_r__3:_3
«lès le 34 mars 1904, un bel apparte-
ment de 4 pièces et dépendances, à l'a-
venue dn _?_*emIer-Mar_ . Prix mo-
déré.

S'adr. à l'Etude du notaire Edouard
Petitpleire, 8, rue dea Epancheurs.
Pnnf.plho ¦ A louer, dès maintenant,
li1 Ul ul'll-u . beau logement de . 4 oham-
bres et dépendances, terrasse et jardin ;
gaz et eau. Situation exceptionnelle. Prix
avantageux.

S'adr. Etade B. Etter, notaire,
-.ea._--_.el.
Cppiiàppo - Pour le 24 juin, à louer 2
Oui i ICI Co. logements de 2 ohambres et
dépendances, jardin ; belle situation.

S'adresser Etnde O, Etter, notaire,
S, rne Purry.

On demande à loner, pour le 24
décembre 1904, une petite

MAISON
de 5 _, f > chambres, à proximité
immédiate de la ville. Faire offres
avec prix N. R. G 185 au bureau
de la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

ŝwf____aa__m___________________________m________ mm
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Dne fois de plus ma douce tante Liane
eut pitié de ma détresse morale et réso-
lut de me secourir. Un matin la voici
qui arrive chez nous en compagnie d'un
jeune ténébreux à figure régulière, re-
dingote noire méUculeusement bouton-
née, chapeau sortant de chez le chape-
lier, bottines vernies, gants immaculés.
Elle le présente à maman.

— M. Charles Caiivet, ma chère sœur.
Le flls d'Amélie Gauvet, notre vieille
amie d'enfance.

— Ah I vraiment 1 dit maman, tout
épanouie. Gette chère Amélie... Habite-
t-elle toujours avec vous, Monsieur?

— Sans doute, Madame, depuis que
ma mère est veuve.

- — Et où demeurez-vous actuellement?
Dire que votre mère et moi nous nous
sommes perdues de vue, après nous être
tant aimées ! HélasI nous avons eu cha-
cune notre lot de chagrins, de soucis, il
a fallu renoncer à bien des choses
agréables I

— Madame, je suis chargé par ma
mère de vous apprendre qu'on vient de
me confier le poste de pasteur à Licoa-
gne, un petit village pas loin de Lau-
sanne. Maintenait que ruas études sont
lermiué'-B et ma position fixée, ma mère
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désire revoir toutes ses amies. Elle es-
père vivement que vous nous ferez la
faveur de nous rendre visite.

— Dites-lui, Monsieur, que j'y aurai
grand plaisir.

Peu après nous fûmes à Limagae. J'y
trouvai une gracieuse vieille dame aussi
librement enjouée que son Bis était
grave et gourmé. Elle me plut beaucoup
par sa façon drôle et originale de diri-
ger la causerie et me rappela: même un
peu la chère Mme Schœntag. Durant
toute notre visite cette aimable hôteese
ne me quitta pas des yeux et échangea
avec tante Liane, qui nous avait accom-
pagnées, mille figues d'intelligence.
Puis ce fut M. Charles Gauvet qui revint
nous voir avec sa mère et maman voulut
absolument les retenir à dîner...

A cette occasion, je regrettai fort
l'absence de mon frère Louis, envoyé à
Zurich pour y apprendre l'allemand et
pousser davantage des études techni-
ques, car mon joyeux partenaire en plai-
santeries n'eût pas manqué de s'égayer
aveo moi sur la solennité de notre jeune
pasteur. Or, il m'ennuyait, M. Charles
Gauvet I II m'ennuyait, parce que, n'é-
tant plus une innocente, je le voyais trop
bien venir...

Maintenant c'est le grand concile de
famille : Maman troublée, émue ; mon
oncle Antenne dans toute sa roideur ;
tante Liant) affable et pal pitante — moi
devant eux/tous comme une i-cousée.

Suivant rj le protocole des i^ranles
clr-.oos _aa. -_ .fSi , .''est mon nuole Aiitoioe
ijui parle : '

— Antoiiiftte, lu n'es plus une en-
fant , il faut .donc songer & ton avenir.,.

(Phrabe I ..\L fois entendue, niais mon
oncle a le dôliut banal.)

— Tu n'es \m riche. Nous pouvons

mourir, te laisser seule, alors que feras-
tu dans la vie?
* — Je donnerai des leçons, mon oncle.

— Mauvais moyen, tu n'es pas douée
pour le noble métier d'éducateur. Par
parenthèse, je l'ai toujours dit à ta
mère, mais ta mère espérait qu'en pre-
nant des années tu changerais...

(Consciente de mon infériorité, je
baisse la tête, en coupable. Tante Liane,
pour m'encourager, me sourit tendre-
ment. )

L'oncle continue:
— Ma nièce, que dirais-tu d'un ma-

riage? Je sursaute d'émotion, puis me
maîtrisant par un grand effort de vo-
lonté.

— Que je n'en veux pasl mon oncle.
— Qu'est-ce à dire,- ma nièce, et pour

quoi eette réponse, que volontiers je
qualifierai d'irrespectueuse ?

— Je ne veux pas épouser un homme
que je ne pourrais aimer.

— Mais tu ne sais même pas de qui
nous voulons parler...

— Pardon, mon oncle. Je sais très
bien; c'est facile à deviner ) Or, si Mme
Gauvet — vous voyez que je mets le nom
tout de suite — est délicieuse, son fils ,
lui ! ne me plaît pas du tout !

— Quel jugement précipité ; tu l'as vu
trois fois !

— C'est Assez pour m'être aperçue
qu'il est empaillé.

— Antoinette!!...
Cette fois c'est maman, qui se dresse,

indignée.
— Excuse-moi, raenmu Tu sais que

j'ai toujours l'expression trop vive. Mais
je n'aime pas qu'on me force...

— Mon enfant, tu es ridicule, à la fin,
et tu nous fais beaucoup depeiuo avec ta
monl d'agir toujouts à ta tête.

Ma réponse stroit mordante, c'est

pourquoi je garde le silence. Au bout
d'une minute, maman très choquée:

— Eh bien! c'est tout oe que tu trou-
ves à nous dire?

— Maman, je suis désolée de te cha-
griner, mais je ne reux pas épouser le
pasteur Cauvet. D'abord a-t-il demandé
ma main?

— Voilà bien encore de tes imperti-
nentes façons ! Sans doute, qu'il l'a de-
mandée ! Sans cela est-ce que nous irions
te parler mariage avec lui?... Tu plais
beaucoup à Mme Cauvet, laquelle trouve
en toi les qualités de vie, de gaieté,
dont elle sent que son . flls a besoin et
qu'elle désire rencontrer chez la femme
de celui-ci. De mon côté, je serais en-
chantée, que ce jeune homme devînt mon
gendre, parce que je lui reconnais tout
le sérieux que doit avoir l'homme qui
sera ton mari

— Et pourquoi, maman, doit-il être
si sérieux que cela, mon mari?

— Parce que tu - es un peu une tête
folle, ma pauvre fllle, une chimérique,
ayant grandement besoin d'un contre-
poids...

loi, tante Liane ajoute son argument à
elle :

— Antoinette chérie, prends garde !
Tu vas faire la mauvaise tête... Ecoute
bien ceci : Charles Gauvet ne mérite
point qu'on le refuse, comme tu as l'air
de vouloir le faire. C'est un excellent
cœur, pas bête du tout , mais qui a le
tort de ne pas sn*".ir sa faire valoir. II
est horriblement timide. JetVn conjure ,
réfléchis ! Les Cauvet sont d'excellente
lignée; entrer da*_ s leur famills équivaut
à s'ouvrir lu porte de nos meilleures
maisons. De plus, Charles eera uu jour
très riche, car sa marraine — Mme de
Breiteoberg, noblesse bernoise I — l'a
institué sou légataire universel , ru

qu'elle n'a plus d'héritiers directe. Or,
Mme de Breitenberg, âgée de quatre-
vingt-deux ans, est presque million-
naire !

— Eh bien, tantine, tant mieux pour
lui ! Je lui souhaite tout le bien possible,
moi ! à ce garçon....

— (A ce gurçoo.... » Comment peux-tu
désigner delà sorte un ministre de notre
Saint-Evangile ? Tu n'as pas le sens du
respect...

— Que veux-tu, petite tante ! J'ai de
la peine à le prendre au sérieux, Il est
trop vertueux, trop doux, trop bien
peigné, — uu vrai bonbon, quoi ! Enfin
j'aime qu'un houmme ait de l'autorité...

Comme un oiseau qui s'échappe, ma
pensée vole d'un trait jusqu'à André
Berthoy, si bien que je me sens récon-
fortée. Tflnta Lune, qui comprend ce
que pat 1er veut dire, se mord les le ries
avec quelque impatience :

— Ma pauvre fllle, tu as des raisonne-
monts qui n'en sont pas. Impossible de
discuttr avec toi !

Je oe pouvais supporter de la sentir
fâchée ; aussi m'élançai-je bien vite de
ma chaise :

— Pardon, tsntine. Je t'en supplie,
•ne m'en veux pas I Je no puis être con-
tente que si tu m'aimes.

U n'en fallait pas davantage pour que
la chère créature : ourît. Posant un bai-
ser sur mou f. o__ t, elle me dit :

— Voyous, c'est si peu, ce que nous
voulions te demander aujourd'hui... De
consenti r à . e.ceroir M. Cauvet , demain,
et d'âcouter sagement ce qu'il te dira.
Rien de plus.

— On me prooiet que, lorsqu'il m'aura
parlé, que je l'aurai entendu, je serai
libre de lui répondre à ma guise?

— Sans doute. Nous ne voudrions pas
te forcer. N'est-ce pas, ma sœur?

Maman fit signe qu'elle acquiesçait,
l'oncle Antoine secoua la tête et mur-
mura:

— Mauvais... mauvais... trop de
licence...

Mais sa femme lui jeta un si suppliant
coup d'œil qu'il finit aussi par consen-
tir; après quoi le tribunal de famille
leva la séance du jour.

Dès deux heures, le lendemain, arri-
fait mon soupirant. Plus brossé, plus
nettoyé, plus luisant, plus verni que
jamais. Au fond je crois que le pauvre
Cbarles Cauvet avait de moi et de mes
moqueries possibles une peur effroyable.
Mais l'instant était trop grave pour que
je songeasse à rire; je sentais la partie
grosse et voulais la gagner. Comme on
nous laissait discrètement seuls tous
deux, sous prétexte que mamau allait
venir, je pris bravement de l'avance.
J'étais si émue que mes jambes flageo-
laient sous moi et que je tombai pres-
que dans mon fauteuil. Lui, du reste,
n'était guère plus à l'aise. Là-dessus
moi, à brûle-pourpoint :

— Je vous écoute, Monsieur, puisque
TOUS avez à me parler. Dites sans crainte
ce que vous avez à dire.

Oubliant du coup les phrases qu'il
avait sans doute préparées, voici ce qu'il
trouva :

— Je vous aime.
Ce qui n'était pas trop mal et faillit

me désarçonner; car j'étais loin de
m'attendre de ea part à une pareille ab-
sence de périphrases. Mais heureusement
je repris l'équilibre :

— Vraimeiitl Monsieur, vous m'ai-
mez ! C'est étrange, car enfin vous ne
me connaissez pas...

— Plus que vous ne croyez. Je vous
ai tant c-bserrée! Et puis il y a six mois
que rotre tunte Liane me parle de roue...

Je vous aimais avant même de TOUS
avoir vue,..

(Ah l coquine de petite tante, vous oe
m'aviez pas dit ça!)

...Vous êtes si gaie; vous me faites
l'effet d'un rayon de soleil ; tandis que
mol je suis comme un gros rilaifl
nuage...

(Eh mais! eh mais! il n'aUait'pas mal
du tout le jeune orateur. Seulement 11
fallait au plus vite couper court au ma-
lentendu:)

— Vous êtes trop bienreillant pour
moi, Monsieur, et j'en suis presque hon-
teuse ; car j'ai un très gros défaut qu_
vous ignorez... -. .'~r~~.

— Lequel, Mademoiselle? j
— Celui d'être une indisciplinée que

rien ne peut réduire à merci. A*"*?-*!, <P-«
diriez-vous d'une jeune flllf , qui, mal-
gré l'avis de tous ceux qui l'almenti
l'ont élevée et ont été bons pour elle,
que diriez-vous, ouil si celte jeune fllle
gardait son cœur à quelqu'un qui ne
peut le prendre?

— Ohl Que voulez-vous dire? Est-ce
une épreuve pour me tourmenter?

— Non, ce n'est pas une épreute,
malheureusement pour rous et — je te
crains — aussi pour moi. C'est une vé-
rité dont je vous fais l'aTeu, puisque
nous en sommes là et que vous dereï
savoir tout ce qui me concerne...

— Vous ne pourrez jamais m'oimer?
— Jamais. Puisque j'en aime un av-

tre.
— Cet autre vous a demandée en ni--*

riag _ ?
— Non. On lui a interdit de me roi..

(A suitirt.)
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Un scandale à Belgrade. — M. Jakse-
iich, rédacteur en chef du journal la
tïwgggmgSggmB_^

< Stampa » , hostile aux auteurs de la con-
spiration de Belgrade, a été insulté et
frappé d'un coup de cravache dans la
salle d'un café, dans la soirée de ven-
dredi, par un lieutenant de la garde, à
cause d'un article qu'il venait de publier.
Dix officiers ont protégé, le sabre en
main, la retraite de l'insulteur. Un colo-
nel, qui était présent, mit fin à so scan-
dale en ordonnant aux officiers de quitter
la salle.

Dans une malle. — Kensal (ireen, 
¦

dans le nord-ouest de Londres, a été,
jeudi, le théâtre d'une mystérieuse et
épouvantable tragédie. Un M. Cross-
man, demeurant dans Ladysmith road,
qui gardait sur le palier de son apparte-
ment une malle assez grande, fit appeler,
jeudi soir, uu charretier pour la chercher.

Un voisin, qui avait remarqué une
odeur nauséabonde s'échappant de cette
malle, prévint la police. Un agent arriva
au moment où M. Crossmav, aidé du
charretier, chargeait la malle sur la
voiture. Il interpella le propriétaire, qui,
au lieu de répondre, prit précipitamment
la fuite et au coin de la rue se coupa la
gorge d'un coup de rasoir. Il était mort
quand l'agent qui le poursuivait arriva.

La malle, ouverte su poste de police,
contenait un cadavre de femme en pleine
décomposition, enfoncé au milieu de
chaux éteinte. Son identité n'a pu encore
être f-tablle, mais l'on croit que c'était
une femme avec laquelle M. Crossman
vivnit depuis quelques années.
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